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Introduction 
Parmi la multitude des nouveaux ordres religieux nŽs dans le sillage du concile de Trente, 

les annonciades cŽlestes1 (dites aussi Monache della Santissima Annunziata ou Monache 
Turchine) demeurent relativement peu connues, y compris des historiens du monachisme 
occidental. FondŽes ˆ G•nes en 1604 par Vittoria Fornari (1562-1617),2 ces chanoinesses 
rŽguli•res de Saint-Augustin sont pourtant particuli•rement reprŽsentatives particuli•rement 
reprŽsentatives des congrŽgations fŽminines apparues dans le contexte de la RŽforme 
catholique. Strictement clo”trŽes tout en Žtant implantŽes au cÏur des villes, ces femmes 
doivent sans cesse relever le dŽfi de concilier esprit de retraite et insertion dans le monde. 

LÕŽcriture des constitutions3 est confiŽe au confesseur de Vittoria, le jŽsuite Bernardo 
Zanoni (1537-1620) qui, se basant sur la r•gle de saint Augustin, en modifie quelques points 
pour la rendre plus aust•re. Son texte, auquel a sans doute contribuŽ la fondatrice, est 
approuvŽ par lÕarchev•que de G•nes le 15 mars 1604. Outre les trois vÏux religieux Ð 
pauvretŽ, chastetŽ, obŽissance Ð les annonciades cŽlestes professent le vÏu dÕune cl™ture 
stricte: les visites ne sont autorisŽes au parloir que six fois par an, trois fois ˆ grille ouverte, 
trois fois ˆ grille fermŽe. Cette cl™ture rigoureuse est intimement liŽe ˆ la dŽvotion de ces 

                                                
Cet article est le fruit des recherches menŽes dans le cadre de ma th•se de doctorat en histoire de lÕart Empreintes 
architecturales de femmes sur les routes de lÕEurope: Žtude des couvents des annonciades cŽlestes fondŽs avant 
1800, dir. Philippe Bragard, UniversitŽ catholique de Louvain, 2013. Sa publication est en cours de prŽparation 
aupr•s des Publications de lÕUniversitŽ de Saint-ƒtienne. 
1 A. M. Erba, Annunziate Turchine o Celesti, in Dizionario degli istituti di perfezione, I, Rome, Paoline, 1974, 
pp. 668-670. Ë ce jour, une seule synth•se sur lÕordre des annonciades cŽlestes a ŽtŽ ŽditŽe par P. Fontana, 
Memoria e santitˆ. Agiografia e storia nellÕordine delle annunziate celesti tra Genova e lÕEurope in antica 
regime, Rome, Carocci, 2008. Une Žtude globale des monast•res des annonciades cŽlestes en Savoie a Žgalement 
vu le jour rŽcent: M.-E. Henneau et J. Piront, ChÏur de femmes au cÏur de la Savoie. Les annonciades d'Annecy 
entre cl™ture stricte et sociabilitŽ urbaine (XVIIe-XVIIIe s.), in ÇAnnesciÈ, 51, 2016, pp. 20-177. 
2 Outre les biographies manuscrites, plusieurs rŽcits de vie de Maria Vittoria Fornari ont ŽtŽ publiŽs, parmi 
lesquels: F. Melzio, La vie admirable de la bienheureuse m•re Marie Victoire, fondatrice des religieuses de 
lÕannonciade de Gennes, trad. fran•aise du p•re Guyon, Lyon, 1631; F. A. Spinola, Vita della venerabile serva 
di Dio madre Marie Vittoria fondatrice dellÕordine dellÕAnnontiata, Genova, Gio. Domenico Peri, 1649; 
P. Collet, Vie de la vŽnŽrable m•re Victoire Fornari, fondatrice de lÕordre des annonciades cŽlestes, Paris, 
A. M. Lottin, 1771; U. Bonzi, MŽmoire autobiographique de la Bienheureuse Marie Victoire de Fornari Strata, 
ÇRevue dÕascŽtique et de mystiqueÈ, 72, oct.-dŽc. 1937, pp. 394-403; D. Solfaroli Camillocci, Fornari (De 
Fornari), Maria Vittoria, in Dizionario biografico degi Italiani, 49, 1997, http://www.treccani.it/ 
enciclopedia/maria-vittoria-fornari_(Dizionario-Biografico)/. 
3 La r•gle de lÕordre fut imprimŽe ˆ plusieurs reprises et traduite en plusieurs langues. La premi•re version 
italienne est intitulŽe: Constituzioni delle reverende madri del monastero dellÕAnnunciata di Genova fondato 
lÕanno di nostra salute 1604, Genova, Pavoni, 1604. 
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femmes envers le Christ et plus particuli•rement envers le Verbe IncarnŽ.4 Pour rappeler leur 
volontŽ dÕimiter la Vierge et ses dispositions intŽrieures au moment de lÕAnnonciation, ces 
contemplatives rev•tent son costume traditionnel qui leur vaudra le qualificatif de ÇcŽlestesÈ: 
une robe blanche, un scapulaire et un manteau bleu ciel ainsi quÕun voile noir. La r•gle fixe 
Žgalement ˆ quarante le nombre maximum de religieuses au sein de chaque communautŽ, 
cÕest-ˆ -dire trente-trois sÏurs choristes et sept converses.5 

LÕordre des annonciades cŽlestes conna”t une expansion modeste, mais rapide, essaimant 
quarante-six maisons en Europe entre 1600 et 1650, jusquÕˆ atteindre cinquante-quatre 
Žtablissements ˆ la fin du XVIIIe si•cle. Au regard de ce dŽveloppement, la fondation du 
monast•re romain se produit relativement tard, puisquÕelle ne survient quÕen 1676, date ˆ 
laquelle des annonciades cŽlestes de G•nes arrivent ˆ Rome pour prendre possession des 
b‰timents construits ˆ lÕinitiative dÕune dame de la haute noblesse romaine, Camilla Orsini-
Borghese. La communautŽ subsiste dans cet Ždifice durant pr•s de deux si•cle, jusquÕˆ en •tre 
expulsŽe par le dŽcret national du 21 juillet 1872. Le 19 aožt, lÕƒtat sÕapproprie lÕensemble 
conventuel, y compris lÕŽglise, une maison adjacente et le jardin, soit une superficie totale 
dÕenviron 7000 m!. Le 26 septembre 1872,6 les religieuses abandonnent leur monast•re pour 
une maison quÕelles louent durant huit ans au 231, via della Lungara.7 SÕen suivent alors 
plusieurs dŽmŽnagements (via Santa Agata dei Goti, de 1880 ˆ 1905; via Porta Latina, de 
1905-1939) jusquÕˆ lÕinstallation dŽfinitive de la communautŽ dans un nouveau complexe 
conventuel, via Portuense 771, en fŽvrier 1939.8 Le monast•re de Rome est aujourdÕhui lÕun 
des derniers de lÕordre en activitŽ, avec la Çmaison-m•reÈ qui sÕest retirŽe ˆ la fin des annŽes 
1950 ˆ San Cipriano (commune de Serra Ricc! ), petit village reculŽ de la banlieue de G•nes. 

Apr•s 1872, les b‰timents via Sforza sont remaniŽs en caserne, fonction quÕils conservent 
encore aujourdÕhui. LÕŽglise abrite quant ˆ elle le si•ge de lÕAssociazione Nazionale dei 
Paracadutisti d'Italia. Bien que des remaniements aient ŽtŽ opŽrŽs dans les espaces intŽrieurs, 
lÕancien complexe conventuel des annonciades cŽlestes de Rome est lÕun des monast•res de 
lÕordre les mieux conservŽs en Europe. MalgrŽ ces vestiges exceptionnels et les sources qui 
les documentent, aucune Žtude approfondie de cet ensemble nÕavait encore ŽtŽ menŽe, sans 
doute en raison des difficultŽs dÕacc•s aux b‰timents et aux archives de la communautŽ.9 

 
 
 
 

                                                
4 LÕoratoire des annonciades cŽlestes, contenant lÕŽtat du Verbe IncarnŽ pendant les neuf mois quÕil a ŽtŽ au 
vente virginal de sa Sainte M•re, commen•ant le vingt-troisi•me dÕoctobre jusquÕau jour de sa nativitŽ et des 
pratiques pour lÕadorer tous les jours de lÕoctave, Bar-le-Duc, Richard Briflot, 1686. 
5 Ces recommandations sont toutes extraites de la version fran•aise des constitutions de lÕordre: Constitutions 
des rŽvŽrendes m•res du Monast•re de lÕAnnonciade de Gennes, fondŽes lÕannŽe de nostre salut 1604, Paris, 
I. Du Val, 1626. 
6 DŽp™t dÕArt sacrŽ de Langres (dŽsormais DAS Langres), fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve 
memorie storiche riguardanti il venerabile monastero della santissima annunziata celeste detto turchine di 
Roma, ms, 1902, pp. 168-169. 
7 Ivi, pp. 163-164; F. Lombardi, Roma: chiese, conventi, chiostri: progetto per un inventario: 313-1925, Rome, 
Edilstampa, [1993], p. 57; A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, in Guida alle chiese della cittˆ 
eterna. Itinerario 31 (coll. Roma Sacra), Roma-Napoli, De Rosa, 2005, p. 5. 
8 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 168, 179-185 et lettre 
jointe datŽe de 1905; A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, p. 5. 
9 Je remercie sinc•rement le colonel retraitŽ Loreto Barile pour avoir obtenu lÕautorisation de me faire visiter 
lÕintŽrieur dÕune partie des b‰timents au printemps 2009. 
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PrŽsentation des sources et des principaux travaux 
SollicitŽes ˆ plusieurs reprises depuis 2009, les annonciades cŽlestes de Rome ont refusŽ de 

donner acc•s ˆ leurs archives.10 En raison des dŽmŽnagements successifs de la communautŽ 
entre 1872 et 1939, ce fonds nÕest peut-•tre pas tr•s riche.11 Toutefois, en 1990, Marylin Dunn 
(Loyola University Chicago) a consultŽ quelques-uns de leurs manuscrits, ˆ commencer par 
une chronique en deux volumes, intitulŽe Giornale.12 Le premier volume dÕenviron 290 pages 
couvre la pŽriode de 1676 ˆ 1805 et contient sans doute beaucoup dÕinformations sur la vie 
des religieuses, mais aussi sur les travaux rŽalisŽs dans les b‰timents. 

Par chance, une copie textuelle du manuscrit Breve memorie storiche riguardanti il 
venerabile monastero della santissima annunziata celeste detto turchine di Roma a ŽtŽ 
exŽcutŽe en 1902 par les annonciades cŽlestes de Langres (France) et est conservŽe, avec 
lÕensemble de leur fonds, au dŽp™t dÕArt sacrŽ de la ville.13 Ce rŽcit narre en trois parties les 
principaux ŽvŽnements survenus dans lÕhistoire de la communautŽ, depuis la fondation 
jusquÕˆ la fin du XIXe si•cle. LÕintroduction stipule que le texte original italien fut rŽdigŽ en 
1901 par la prieure de Rome, Maria Vittoria Franceschi, ˆ la demande de la communautŽ de 
Langres, ˆ partir des annales de sa communautŽ, de documents Žpars et de la biographie de 
Camilla Orsini ŽditŽe en 1717. Il int•gre par ailleurs des lettres retranscrites dans un langage 
moderne.  

Parall•lement ˆ ce texte romain, la correspondance ŽchangŽe entre Rome et G•nes a ŽtŽ 
compilŽe par les annonciades cŽlestes de G•nes qui lÕont restituŽe dans une narration des 
ŽvŽnements, probablement au XVIIIe si•cle. ConservŽ ˆ San Cipriano, ce manuscrit 
documente la fondation du monast•re de Rome et en particulier, les nŽgociations entreprises 
entre les m•res de G•nes, le gŽnŽral des jŽsuites Oliva et Camilla Orsini. En raison de son 
anciennetŽ, ce manuscrit a ŽtŽ privilŽgiŽ dans les citations du prŽsent article.14 

En dehors des fonds italiens et fran•ais des annonciades cŽlestes, dÕautres dŽp™ts 
dÕarchives ont livrŽ des complŽments intŽressants. LÕArchivio Segreto Vaticano conserve le 
dossier constituŽ en vue de lÕautorisation papale de la fondation (1668), un registre des 
dŽpenses de Camilla Orsini-Borghese (1670-1676), ainsi que les comptes-rendus des visites 
pastorales effectuŽes dans le monast•re (1756 et 1824).  

Ë lÕArchivio di Stato di Roma ont ŽtŽ retrouvŽes les copies des actes notariŽs de la 
fondation, jointes dÕun plan du terrain o• le monast•re serait ŽrigŽ et dÕune attestation des 

                                                
10 Que soient vivement remerciŽes Marina Caffiero (Universitˆ La Sapienza) et Alessia Lirosi (Universitˆ La 
Sapienza et Universitˆ degli Studi di Verona) pour leur aide et leurs vaines tentatives de contact avec les 
annonciades cŽlestes de Rome. Je remercie Žgalement Marie-ƒlisabeth Henneau pour son soutien et son 
accompagnement durant mes recherches. 
11 En synthŽtisant les sources exploitŽes par le p•re Ignazio Barbagallo et Marylin Dunn, il semblerait que les 
annonciades cŽlestes poss•dent encore les manuscrits suivants: SÏur Maria Vittoria Franceschi, Breve memorie 
storiche riguardanti il venerabile monastero della santissima annunziata celeste detto turchine di Roma, ms, 
1901, 255 p.; Giornale del Monastero, 2 vol.; Cronache del Monastero, 6 vol.; Origine della fondazione di 
Roma, ms, 88 p.; Breve riassunto della fondazione del Monasero della SS. Annunziata di S. M. Maggiore, ms, 
22 p.; ainsi quÕun dossier intitulŽ Cartella B. 
12 Toute ma gratitude et ma reconnaissance vont ˆ Marylin Dunn qui a gŽnŽreusement mis ˆ ma disposition ses 
notes de lecture des archives des annonciades cŽlestes de Rome. 
13 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche riguardanti il venerabile 
monastero della santissima annunziata celeste detto turchine di Roma, manuscrit, 1902, 188 p. 
14 Archivio del Monastero della SS Annunziata e SS Incarnazione di San Cipriano (dŽsormais AMSC), 
Fondationi, 39. Je remercie le p•re Paolo Fontana, archiviste du dioc•se de G•nes, de mÕavoir transmis les 
photographies quÕil a prises dans les archives des annonciades cŽlestes de G•nes. Le manuscrit nÕa toutefois pas 
ŽtŽ photographiŽ en entier, ne permettant donc quÕune exploitation partielle. 
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arpenteurs.15 SÕy trouve Žgalement le dossier du proc•s intentŽ par les annonciades cŽlestes 
contre les oblates de Philippe NŽri qui reconstruisent en 1735-1736 leur monast•re en vis-ˆ -
vis des annonciades cŽlestes. Les pi•ces du proc•s sont accompagnŽes de deux coupes 
transversales de lÕaile ˆ rue du monast•re des annonciades cŽlestes, dressŽes par des 
architectes chargŽs dÕillustrer les prŽjudices causŽs ˆ la cl™ture des religieuses et ˆ leur bien-
•tre.  

Outre ces dessins, lÕiconographie du monast•re peut •tre complŽtŽe par la gravure de la 
fa•ade publiŽe par Giuseppe Vasi en 1758. M•me si les rapports proportionnels entre la 
hauteur des b‰timents et la largeur de la rue sont exagŽrŽs, les dŽtails architecturaux sont 
particuli•rement fid•les ˆ la rŽalitŽ, ainsi quÕen tŽmoignent les vestiges actuels. Les plans de 
Rome aux XVIIe et XVIII e si•cles informent Žgalement sur lÕagencement des b‰timents. 

En comparaison avec dÕautres Žtablissements religieux de Rome, la littŽrature sur les 
annonciades cŽlestes est peu abondante. Elle consiste dÕabord en quelques biographies de la 
fondatrice Camilla Orsini. La premi•re est La vita della venerabile Serva, publiŽe en 171716 et 
dŽdicacŽe au prince Giambattista Borghese. IdentifiŽs par Ignace Barbagallo dans son 
ouvrage paru en 1976,17 les auteurs de ce texte sont Paolo Antonio Maffei et Giusto 
Fontanini. Ce rŽcit biographique, teintŽ dÕhagiographie, prend appui sur des actes et des 
documents rŽdigŽs entre 1685 et 1700 en vue de la bŽatification et de la canonisation de 
Camilla Orsini et conservŽs dans les archives de la Congregazione dei Riti (devenues par la 
suite les archives de la Congregazione dei Santi).18 DatŽe de 1842, une deuxi•me biographie 
est lÕÏuvre de Giuseppe Giacoletti19 qui sÕinspire largement du rŽcit de 1717. Le troisi•me et 
dernier ouvrage sur la fondatrice est celui du p•re Ignace Barbagallo citŽ prŽcŽdemment. 
LÕauteur exploite de nombreuses sources manuscrites conservŽes ˆ lÕArchivio Segreto 
Vaticano (Congregazione dei Riti et Fondo Borghese), ˆ lÕArchivio della Congregazione dei 
Santi ainsi quÕaux archives des annonciades cŽlestes de Rome. 

Plus rŽcemment, il faut encore mentionner les travaux de Marylin Dunn20 sur le patronage 
de Camilla Orsini et sur le r™le central quÕelle a tenu dans la construction et la dŽcoration du 
monast•re. Pour Žlaborer sa rŽflexion, M. Dunn sÕest inspirŽe des biographies ŽditŽes, mais 
aussi du Breve memorie storiche et du Giornale, consultŽs aupr•s des annonciades cŽlestes de 
Rome. La th•se publiŽe dÕAlessia Lirosi21 sur les monast•res fŽminins ˆ Rome au XVIIe 
si•cle Žvoque quant ˆ elle bri•vement la fondation des annonciades cŽlestes et le conflit qui 
les opposa aux sÏurs de Philippe NŽri en 1735, conflit qui avait dŽjˆ ŽtŽ ŽtudiŽ par R. 
Battaglia.22  

                                                
15 Je remercie Marilyn Dunn de mÕavoir rŽvŽlŽ lÕexistence de ces documents. 
16 P. A. Maffei, G. Fontanini, La vita della venerabile Serva di Dio D. Camilla Orsini Borghese, Rome, 
Francesco Gonzagua, 1717. 
17 I. Barbagallo, Beati i poveri di spirito: la venerabile Camilla Orsini, Forsinone, Ed. Frusinate, 1976. 
18 Ivi, p. 13. 
19 G. Giacoletti, Compendio della vita della venerabile Donna Camilla Borghese, Rome, Alessandro Monaldi, 
1842. 
20 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome: Two Noblewomen and Their Convent, ÇThe Art BulletinÈ, 
74, 1994, fasc. 4, pp. 644-663; M. Dunn, Spiritual Philanthropists. Women as Convent Patrons in Seicento 
Rome, in C. Lawrence (a cura di), Women and Art in Early Modern Europe: Patrons, Collectors and 
Connoisseurs, University Park, Pennsylvania State University Press, 1997, pp. 154-188. 
21 A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma tra XVI e XVII secolo, Rome, Viella, 2013.  
22 R. Battaglia, Matematici contro architetti nella Roma del 700, ÇRoma. Rivista di studi e di vita romanaÈ, XIX, 
1941, pp. 499-512. 
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Enfin, lÕhistoire de la communautŽ est aussi traitŽe dans quelques ouvrages sur les Žglises 
de Rome: les vestiges sont sinon dŽcrits, du moins photographiŽs dans A. Bartomioli23 et 
F. Lombardi.24 Ce dernier publie en outre un plan actuel de lÕŽglise et propose une restitution 
qui semble fiable au regard des vestiges conservŽs. Elle sÕinspire probablement des relevŽs 
publiŽs par A. Del Bufalo.25 

 
Le projet de fondation: de sa naissance ˆ sa rŽalisation 
Camilla Orsini (1603-85), fille de Virgino Orsini et de Flavia Peretti, Žpouse en 1619 

Marcantonio II Borghese (1601-58), prince de Sulmona et neveu du pape Paul V (1550-
1621), m•me si, selon ses biographes, elle aurait prŽfŽrŽ mener une vie religieuse, retirŽe du 
monde. Devenue veuve en 1658 et hŽriti•re des biens de son dŽfunt mari, Camilla sÕoriente 
vers une existence plus dŽpouillŽe: elle vend ses bijoux, fait des dons rŽguliers ˆ des 
communautŽs religieuses et visite les h™pitaux de la ville.26 

Elle frŽquente aussi le monast•re des carmŽlites dŽchaussŽes SantÕEgidio Trastevere,27 
fondŽ en 1610, o• elle rencontre Maria Teresa di Ges•, nŽe Ipolita Colonna, Çlaquale aveva 
relazione e carteggio con la Me Ma Madalena Centurioni,28 priora nel Monastero del 
Annunziata di GenovaÈ.29 Lorsque Camilla lui expose son projet de fonder une communautŽ 
religieuse fŽminine, la carmŽlite lui sugg•re de contacter les annonciades cŽlestes de G•nes et 
le gŽnŽral des jŽsuites, Giovanni Paolo Oliva30 (1600-81). SŽduite, semble-t-il, par la 
spiritualitŽ de lÕordre et sa cl™ture rigoureuse, Camilla con•oit dans un premier temps de 
fonder ˆ Loreto pour demeurer proche du monast•re gŽnois, mais le p•re Oliva lui conseille 
de fonder ˆ Rome m•me, sans doute en raison des appuis locaux et des rŽseaux qui pourront 
mener ˆ lÕaboutissement du projet.31 SÕen suit alors une correspondance assidue entre Rome et 

                                                
23 A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, pp. 4-5. 
24 F. Lombardi, Roma: chiese, conventi, chiostri. Progetto per un inventario, 313-1925, Rome, Edilstampa, 
[1993]. 
25 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo nell'architettura tra '600 e '700, Rome,  
Edizioni Kappa, 1982, pp. 89-95. 
26 P. A. Maffei, G. Fontanini, La vita della venerabile Serva di Dio, pp. 15-31. M. Dunn, Piety and Patronage in 
Seicento Rome, p. 654; M. Dunn, Spiritual Philanthropists, 1997, pp. 176-178. A. Bartomioli, Santissima 
Annunziata delle Turchine, p. 4. 
27 G. DÕArrigo, Il monastero delle Teresiane e la chiesa di SantÕEgidio in Trastevere, ÇStrenna dei romanistiÈ, 
XXX, 1969, pp. 119-124; S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani Scalzi in etˆ barocca. 2, La ÔProvincia 
RomanaÕ. Lazio, Umbria e Marche (1597-1705), Rome, Gangemi Editore, 2015, pp. 33-67. 
28 NŽe sous le nom de Geronima Centurione en 1591, elle Žtait la fille de Vincentina Lomellini (1552-1605) et de 
Stefano Centurione (1547-1625). Elle fut lÕune des premi•res compagnes de Maria Vittoria Fornari. P. Collet, 
Vie de la vŽnŽrable m•re Victoire Fornari, pp. 437-518. 
29 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 4.  M. Dunn, Piety and 
Patronage in Seicento Rome, pp. 654-655; M. Dunn, Spiritual Philanthropists, p. 178. 
30 NŽ ˆ G•nes, Giovanni Paolo Oliva passe une grande partie de sa vie ˆ Rome, retournant dans sa ville natale ˆ 
quelques reprises, notamment pour y pr•cher en 1644. Sans doute le p•re Oliva est-il bien informŽ sur lÕordre 
des annonciades cŽlestes qui conna”t une certaine renommŽe ˆ G•nes et entretient par ailleurs des liens Žtroits 
avec les jŽsuites. Notons que Oliva est intervenu dans les nŽgociations avec Le Bernin pour la construction de 
lÕŽglise SantÕAndrea Al Quirinale. F. Rurale, Oliva, Giovanni Paolo, in Dizionnario biografico degli Italiani, 79, 
2013, http://www.treccani.it/enciclopedia/giovanni-paolo-oliva_(Dizionario_ Biografico)/. 
31 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 4-5.  LÕhypoth•se dÕune 
fondation ˆ Loreto nÕest ŽcartŽe quÕassez tardivement, car dans sa lettre aux m•res de G•nes datŽe du 19 avril 
1670, le p•re Oliva Žvoque encore les deux possibilitŽs: ÇPu˜ essere che [Camilla Orsini] faccia loro donatione 
di 80 mila scudi, per erigere un monas[te]ro o in Loreto o in RomaÈ. AMSC, Fondationi, 39, p. 23v. 



www.giornaledistoria.net Ð Julie Piront, Architecture et cl™ture fŽminine ˆ Rome. Le monast•re des annonciades 
cŽlestes (1670-1872) 

 
 

 6 
 

 

G•nes, dÕoctobre 1667 ˆ octobre 1670:32 le p•re Oliva et la sÏur carmŽlite Colonna Žcrivent ˆ 
la prieure du monast•re de lÕAnnonciation, Maria Maddelena Centurione, ainsi quÕau p•re 
jŽsuite gŽnois Fabio Ambrosio Spinola (1593-1671).33 Les annonciades cŽlestes se montrent 
intŽressŽes par le projet: la crŽation dÕun monast•re ˆ Rome pourrait donner une nouvelle 
implusion ˆ lÕenqu•te lancŽe en 1630 en vue de la canonisation de Maria Vittoria Fornari.34 

Un dossier est constituŽ au Vatican, afin de plaider la crŽation du nouveau monast•re.35 
Gr‰ce aux dŽmarches entreprises aupr•s du Saint Si•ge par le marquis gŽnois Giuseppe Maria 
Durazzo et le citoyen romain Mario Menicozzi, le pape ClŽment IX (1600-69) approuve la 
fondation le 6 octobre 1668,36 ˆ condition que les dots des premi•res religieuses suffisent ˆ 
maintenir une communautŽ de douze religieuses minimum, quÕelles soient choristes ou 
converses.37 Le complexe monastique serait construit dans un lieu Çhonesto et decentiÈ et 
serait dotŽ de la Çsua chiesa, campanile, campane, claustro, dormitio, refettorio, horti, hortaliti 
e gli altri membri, et officine necessarie per una priora, e per adesso per tante monache tra 
corali e converseÈ.38 

Camilla Orsini-Borghese peut dŽsormais concrŽtiser son projet et entreprendre lÕŽdification 
dÕun nouvel Žtablissement religieux ˆ Rome, sÕinscrivant ainsi dans le sillage dÕautres femmes 
qui, comme elles, assurent le matronage de lÕarchitecture.39 Parmi les bienfaitrices de la fin 
du XVIe et du XVII e si•cle, citons, ˆ titre dÕexemples, Camilla Virginia Savelli Farnese qui 
fonde la congrŽgation des oblates augustiniennes de Santa Maria dei Sette Dolori en 1641 et 
                                                
32 Un grand nombre de ces lettres sont transcrites dans AMSC, Fondationi, 39 et, avec une orthographe 
modernisŽe, dans DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 5-50. 
33 Fabio Ambrosio Spinola est notamment lÕauteur dÕune biographie spirituelle de Maria Vittoria Fornari (cf. 
n. 2). 
34 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Annales du Monastere de Notre Dame de 
lÕAnnonciade CŽleste de Joinville, pp. 197-198 et 215-216. P. Fontana, Memoria e santit,̂ p. 19-21. 
35 AMSC, Fondationi, 39, p. ?-18v. Pour rappel, je nÕai pas pu consulter les premi•res pages du manuscrit, car il 
nÕa pas ŽtŽ photographiŽ enti•rement par Paolo Fontana. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans 
cote: Breve memorie storiche, pp. 4 et 7-31; M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 655; M. Dunn, 
Spiritual Philanthropists, p. 178. 
36 Le bref de ClŽment IX est recopiŽ in extenso dans Archivio di Stato di Roma (dŽsormais ASR), Trenta Notari 
Capitolini, Ufficio 32, Marzio Domenico Simi, 227 (ott.-dic. 1670), pp. 4-44 et dans P. A. Maffei, G. Fontanini, 
La vita della venerabile Serva di Dio, pp. 225-234. ClŽment IX Žtant mort avant le dŽbut de la construction, ce 
bref fut confirmŽ par son successeur ClŽment X (1670-76). 
37 Cette condition imposŽe par ClŽment IX sÕinscrit dans un contexte particulier. Dans la seconde moitiŽ du 
XVII e si•cle, le syst•me des dots des nouvelles postulantes est en crise et la pauvretŽ se fait sentir de fa•on plus 
ou moins forte dans lÕensemble des monast•res fŽminins romains. L. Fiorani, Monache e monasteri nellÕetˆ del 
quietismo, ÇRicerche per la storia religiosa di Roma: studi, documenti, inventariÈ, I, 1977, pp. 82-83. 
38 Archivio Segreto Vaticano (dŽsormais ASV), Miscellanea, Armadio VII, 36: Sac. Congreg. Visitationis 
Apostolicae pro Monialibus Urbis et earum ecclesiis. Pars I [anni 1650-70], pp. 54-60. 
39 Sur le patronage fŽminin ou matronage ˆ Rome, outre les articles de M. Dunn citŽs plus haut, voir aussi E. 
Schulte van Kessel, Gender and Spirit, pietas et contemptus mundi: Matron-Patrons in Early Modern Rome, in 
E. Schulte van Kessel (a cura di), Women and Men in Spiritual Culture, La Hague, Staatsuitgeverij, 1986, 
pp. 53-64; C. Valone, Roman Matrons as Patrons: Various Views of the Cloister Wall, in C. A. Monson (a cura 
di), The Crannied Wall. Women, Religion and the Arts in Early Modern Europe, Ann Arbor, University of 
Michigan Press, 1992, pp. 49-72; C. Valone, Women on the Quirinal Hill: Patronage in Rome, 1560-1630, ÇThe 
art BulletinÈ, 76, 1, 1994, pp. 129-146; C. Valone, Matrons and Motives: Why Women Built in Early Modern 
Rome, in S. E. Reiss, D. G. Wilkins (a cura di), Beyond Isabella: Secular Women Patrons of Art in Renaissance 
Italy, Kirksville, Truman State University Press, 2001, pp. 317-335; M. Caffiero, Il sistema dei monasteri 
femminili nella Roma barocca. Insediamenti territoriali, distribuzione per ordini religiosi, vecchie e nuove 
fonazioni, ÇDimensioni e problemi della ricerca storicaÈ, II, 2008, p. 83-84. Pour une approche plus globale du 
phŽnom•ne en Italie, voir C. King, Renaissance Women Patrons. Wives and Widows in Italy, c. 1300-1550. 
Manchester/New York, Manchester University Press, 1998; K. A. McIver, Wives, Widows, Mistresses, and Nuns 
in Early Modern Italy: Making the Invisible Visible Through Art and Patronage, Farnham, Ashgate, 2012. 
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Anna Colonna Barberini, fondatrice du couvent des carmŽlites dŽchaussŽes Santa Maria 
Regina Coeli, Žtabli en 1643 dans la via della Lungara; au sein de la famille de Camilla, 
Maddalena Orsini et Francesca Baglioni Orsini ont respectivement fondŽs et financŽs deux 
monast•res dominicains, Santa Maria Maddalena en 1582 et Santa Maria dellÕUmilitˆ vers 
1600.40 

 
De la sŽlection du site ˆ lÕach•vement des b‰timents 
EspŽrant voir aboutir leur demande aupr•s du Saint Si•ge, les actrices et acteurs principaux 

du projet rŽflŽchissent ˆ lÕemplacement du nouveau monast•re d•s lÕautomne 1667. Dans sa 
lettre envoyŽe le 26 novembre ˆ la prieure des annonciades cŽlestes de G•nes, Maria 
Maddalena Centurione, le gŽnŽral des jŽsuites Oliva sugg•re de construire un nouveau 
monast•re plut™t que de chercher ˆ adapter un b‰timent prŽexistant aux r•gles strictes de 
lÕordre:  

 
Il prendere case di secolari, porterˆ seco una indicibile spesa, e niun comodo alle religiose 

che lÕabiteranno: non mancano siti ottimi in vicinanza di S. Ma Maggiore, ove potrˆ erigersi il 
monastero, in aria ottima con apertura del giardino e tutto farsi al modello del loro uso e della 
loro osservanza.41 

 
Le choix du quartier est donc orientŽ par le jŽsuite. Oliva sugg•re de sŽlectionner un terrain 

situŽ pr•s de la basilique Santa Maria Maggiore o• la place ne manque pas, ce qui garantit un 
air sain42 et peut rŽpondre aux besoins de la communautŽ et ˆ lÕobservance de sa r•gle. Ayant 
rŽceptionnŽ le bref pontifical lÕannŽe suivante, Camilla Orsini-Borghese charge Mario 
Menicozzi, procureur de la maison Borghese, de prospecter en son nom. LÕhomme dŽniche un 
premier lieu situŽ via della Lungara, puis un autre localisŽ pr•s de San Giovanni Trastevere. 
Dans sa lettre du 26 octobre 1668, il presse la prieure de G•nes de se dŽcider et insiste sur les 
qualitŽs du site San Giovanni.43 HŽsitant, la prieure de G•nes sollicite les conseils du p•re 
Oliva le 27 octobre: 

 
[...] p[er] che il Menicocci p[er] ordine dellÕistessa [benefattrice] comincia a circar siti di che 

noi mai le havevamo parlato aspettandone il moto da V. P. Illma et Rma , sono a supplicarla di 
compiacersi dÕapplicarsi ella allÕelettione di esso [sito]; ne devo lasciare di rapresentarle quello 
della Longara come che • stato proposto a noi rinchindere in se ogni circostanza desiderabile et 
apresso di noi p[er] stimarlo oportuno le da gran preggio lÕhaverlo eletto le M[ad]ri 
[carmelitane] scalze p[er]o si rimettiamo alla sua prudente consideratione, la quale giˆ bene 
averti doversi erigere un monas[te]ri di pianta; et in vero lo stimo necessario p[er] potersi 

                                                
40 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 644. Sur le r™le des Orsini dans les fondations des 
monast•res fŽminins romains au XVIIe si•cle, voir A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp. 53-65. 
41 AMSC, Fondationi, 39, p. 21r. Cette lettre est Žgalement retranscrite dans DAS Langres, fonds des 
annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 14. 
42 Au XVII e si•cle, la qualitŽ de lÕair environnant est une prŽoccupation majeure des religieuses clo”trŽes, comme 
de leurs contemporains. Le bref dÕUrbain VIII recommande par exemple de construire le couvent des carmŽlites 
dŽchaussŽes Santa Maria Regina Coeli dans la via della Lungara Çin quello che rigardava lÕutile di quelle 
religiose, hebbe il luogo di buon aria come assaiÈ (M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 645, n. 
14). Ë cette Žpoque, les causes de propagation des maladies (comme la peste) sont pressenties, mais ne sont pas 
encore expliquŽes, sauf par la corruption de lÕair qui prŽsente des dangers: se placer Çen bon airÈ est donc une 
des meilleures mani•res de se prŽmunir de la peste et des maladies contagieuses. G. Vigarello, Le sain et le 
malsain: santŽ et mieux-•tre depuis le Moyen Age, Paris, Žditions du Seuil, 1993, pp. 58, 107, 109 et 111-112. 
43 AMSC, Fondationi, 39, pp. 18v-19r. 
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adequatam[en]te afrontarsi con lÕosservanza, p[er]che lÕhaver noi il no delle sorte e la misura 
delle celle prefissa e di pi• ricercarsi certo modo di parlatorØ e clausura particolare 
difficilm[en]te se le potrebbe agiustrare fabrica giˆ fatta [...].44 

 
La prieure fait ensuite rŽponse ˆ Menicozzi, sÕinterdisant de trancher. 
 
Si • risposto che quanto al sito vicino a S[an]ta M[aria] M[aggiore] f• un pensiero che molti 

anni sono, fu rapresentato a[lla] b[enefattrice] che ora non hˆ pi• luogo. Quanto a quello di San 
Gio[vanni] che noi non ne abbiamo pi• che tanta cognizione delle sue qualitˆ ne altro che pro 
interim tutto sia bene, che noi in tutto e p[er] tutto si rimettiamo a P[adr]e Generale, [al] P[adr]e 
M[aestro], ed [alla] b[enefattrice] [É].45  

 
Les annonciades cŽlestes songent ˆ leur installation prochaine et demandent ˆ leurs 

interlocuteurs romains de prŽvoir une maison temporaire pour pouvoir y dŽbuter la fondation 
durant la construction des b‰timents. Le site de San Giovanni semble convenir aux dires de 
Menicozzi, mais les annonciades confient la dŽcision aux jŽsuites et ˆ la bienfaitrice. En 
revanche, elles insistent pour quÕon attende leur venue avant dÕentreprendre la fabrication des 
grilles des parloirs, des fen•tres de confession et de communion et du tour: 

 
[...] sarebbe necesaria una casa o viciana o lontana da detto [sito] per poter principiare pro 

interim, [...] di non fare annesi speciose et aspettare che le monache sØno colla a far li parlatorØ 
e li fenestrelli della confessione, com[m]unione e rota pi• tardi che sia possible.46 

 
Les religieuses prŽcisent Žgalement que la maison choisie doit pouvoir accueillir douze ˆ 

dix-huit personnes et quÕune chambre doit •tre attribuŽe ˆ la bienfaitrice, en respectant les 
restrictions ornementales imposŽes par la r•gle de lÕordre:  

 
[...] avesse avuto in vista la semplicitˆ, non dovendosi adoperare seta nei parati di chiesa, ad 

eccezione di quel che si adopera per il tabernacolo, che i candelieri non fossero dÕoro, ma di 
semplice legno al pi• di noce, ed i vasi di terra, accio in tutto risplenda la povertˆ.47 

 
Au travers de ces Žchanges Žpistolaires, les prŽoccupations des annonciades cŽlestes 

transparaissent. Plus que le choix du quartier sur lequel elles peuvent difficilement se faire 
une opinion, elles sÕinqui•tent surtout de la mise en conformitŽ des b‰timents avec leur r•gle.  

Les deux parcelles situŽes via della Lungara et pr•s de San Giovanni Trastevere sont 
finalement rejetŽes par le p•re Oliva. Le premier site est Çdominato dai secolari e potrano le 
religiose pericolo di essere visteÈ48, ainsi que lÕŽcrit le sieur Menicozzi dans une lettre datŽe 
du 9 novembre 1668. On ignore les motifs de rejet du second site, Çil quale [il padre Oliva] 
onninamente disapprovaÈ.49 En consŽquence de quoi, le p•re Oliva prie Menicozzi de trouver 
deux autres emplacements situŽs ˆ proximitŽ de Santa Maria Maggiore.50 
                                                
44 Ivi, p. 18v. 
45 Ivi, p. 19r. 
46 Ibidem. 
47 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 33. 
48 AMSC, Fondationi, 39, p. 19r. 
49 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 33. 
50 AMSC, Fondationi, 39, p. 20r; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, p. 33; M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 655. 
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Si les auteurs de la Vita de Camilla Orsini justifient la prŽfŽrence du site de Santa Maria 
Maggiore par la dŽvotion de la bienfaitrice envers la Vierge,51 il semblerait que le choix soit 
avant tout celui du gŽnŽral des jŽsuites, animŽ sans doute par le dŽsir de participer ˆ la 
Çreconqu•teÈ spirituelle du secteur de Santa Maria Maggiore. Ë cette Žpoque, le Rione Monti 
est Ð au m•me titre que le quartier Trastevere Ð un quartier de grande marginalitŽ sociale et 
peut-•tre m•me, religieuse. LÕŽtablissement de nombreux couvents dans ces deux zones de la 
ville pourrait avoir ŽtŽ encouragŽ par les autoritŽs religieuses pour procŽder au redressement 
spirituel et au retour de la discipline religieuse vis-ˆ -vis de la hiŽrarchie.52 Par ailleurs, depuis 
ˆ la fin du XVIe si•cle, le Rione Monti bŽnŽficie dÕune revalorisation urbaine opŽrŽe par les 
papes Sixte V (1521-90) puis Paul V (1550-1621) qui ont accompli des travaux urbanistiques 
importants autour de la basilique. Alors que la ville bŽnŽficie dÕune stabilitŽ Žconomique et 
dÕune croissance dŽmographique, plusieurs rues nouvelles ont ŽtŽ ouvertes entre 1610 et 1615 
dans ce quartier jusquÕalors peu urbanisŽ.53 La fondation des annonciades cŽlestes, vouant une 
dŽvotion particuli•re au Verbe IncarnŽ par lÕintermŽdiaire de la Vierge de lÕAnnonciation, 
participe ˆ lÕaffirmation de la RŽforme catholique dans le Rione Monti ˆ proximitŽ du p™le 
marial de la basilique Santa Maria Maggiore.54 

Un premier terrain pr•s de la basilique retient rapidement lÕattention de Menicozzi. Le 30 
novembre, il informe les religieuses de G•nes que le p•re Oliva a lÕintention de commander 
un plan de ce site ˆ lÕarchitecte qui a exŽcutŽ les plans du monast•re Santa Maria Regina 
Coeli (1654) et du monast•re Santa Maria dei Sette Dolori (1658-65),55 ˆ savoir Francesco 
Contini.56 Contigu‘ au terrain, une maison pourrait accueillir les fondatrices de G•nes: ÇVi • 
una casa con 7 stanza che stima potrˆ servire pro interimÈ.57 Le propriŽtaire de la maison 
rŽclame 1200 scudi que lÕagent esp•re nŽgocier ˆ 1000 scudi. 1000 autres scudi seraient 
nŽcessaires per Çaffrancare il sitoÈ des taxes fonci•res et une vigne contigu‘ pourrait •tre 
achetŽe 1000 scudi aupr•s des clarisses de San Lorenzo in Panisperna; soit une dŽpense totale 
de 3000 scudi. Camilla Orsini ayant approuvŽ cet achat, lÕagent demande aux annonciades un 
mandat de procuration pour acquŽrir le bien au nom des religieuses.58 

                                                
51 P. A. Maffei, G. Fontanini, La vita della venerabile Serva di Dio, pp. 235-236. 
52 L. Fiorani, Monache e monasteri romani, pp. 65-66; S. Nanni, Roma religiosa nel Settecento. Spazi e 
linguaggi dellÕidentitˆ cristiana, Rome, 2000, pp. 32 ss; M. Caffiero, Il sistema dei monasteri femminili, pp. 81-
83; A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp. 62-63, 164-167. Pour une approche plus globale, voir 
L. Barroero, Rione I Ð Monti, IV, coll. Guide Rionali di Roma, Rome, Ed. Palombi, 1984. 
53 A. Roca De Amicis, LÕarea di S. Maria Maggiore allÕepoca di Paolo V Borghese. Canonici, privati, e 
strategie di riqualificazione urbana, ÇCittˆ e storiaÈ, I, 2006, 1, p. 83. 
54 En 1748, le Rione Monti et le Rione Trastevere comptabilisaient ensemble vingt-neuf monast•res fŽminins sur 
les quarante-cinq que comptait la ville de Rome, soit dix-sept dans le premier et douze dans le second. 
M. Caffiero, Il sistema dei monasteri, pp. 74-76, 81-82 et 89, n. 24. 
55 AMSC, Fondationi, 39, p. 20r; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, p. 34. 
56 M. Bosi, Santa Maria dei Sette Dolori, Rome, Marietti, 1971, pp. 11-18; M. Dunn, Piety and Patronage in 
Seicento Rome, p. 655, n. 102; S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani Scalzi in etˆ barocca. 2, La ÔProvincia 
RomanaÕ, pp. 69-88. DÕapr•s A. Bartomioli, il sÕagirait de Giovan Battista Contini, Žtant donnŽ sur que cet 
architecte signa lÕachat Çdel monastero di Santa Croce a Monte Citorio nel 1671, (una delle sedi delle Turchine) 
[...]È. A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, p. 5. Il doit sÕagir dÕune erreur, car le monast•re de 
Montecitorio abrite des sÏurs franciscaines. 
57 AMSC, Fondationi, 39, p. 20r. 
58 Ivi, p. 20v; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 34; M. Dunn, 
Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 655. 
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DŽbut dŽcembre, le lieu est approuvŽ par Oliva et le cardinal-vicaire, Mario Ginetti (1586-
1671).59 Les religieuses demandent alors ˆ recevoir Çla pianta del sito e che non lasci che 
lÕarchitetto facci disegno sino che non habbi di qui qualche modelloÈ,60 sÕinquiŽtant sans 
doute que le projet proposŽ par lÕarchitecte ne soit pas adaptŽ ˆ leurs exigences sÕil ne 
sÕinspirait pas dÕun mod•le envoyŽ par elles.61 

Mi -dŽcembre 1668, le projet ˆ Rome est brutalement suspendu. La bienfaitrice doit 
assumer ses responsabilitŽs familiales, notamment aupr•s de son petit-fils, Giambattista 
Borghese (1639-1717), hŽritier de la famille, rŽtabli dÕune maladie et sur le point de se rendre 
en p•lerinage ˆ Padoue pour six mois.62 Par lÕintermŽdiaire de son agent, elle demande de 
repousser lÕarrivŽe des annonciades cŽlestes.63 Le temps passe. Dans une lettre datŽe du 25 
mai 1669,64 la prieure de G•nes fait part de ses craintes sur lÕavenir de la fondation au p•re 
Oliva, dÕautant quÕelle sÕinterroge sur la pertinence du choix du lieu dit Çdella vignaÈ 
dŽpendant du monast•re de San Lorenzo plut™t quÕun autre qui leur a ŽtŽ soumis.  

 
Devo qui per mia quiete deporre ai piedi di V. P. Illma et Rma [...] alcuni timori che mi sono 

stati rapresentati, cioŽ che prendendo il sito della vigna, sarˆ difficile per non dire impossibile il 
condurvi acqua che ne[i] monas[te]ri, massime ove si va vestito di bianco, • necessaria in 
grandÕabondanza; e che altresi sarˆ difficile il levarsi totalm[en]te il sogetto delle monache di 
San Lorenzo, cosa che sarebbe di non pocha noia se non potesse ottenere. AllÕincontro ci dicono 
che nellÕ altro sito vi • abbondanza dÕacqua [e] sappiam[o] beniss[i]mo che acordare insieme 
ogni cosa desiderabile • difficile [...].65  

 
Cette autre propriŽtŽ est appartient ˆ des particuliers, les fr•res Carlo, Filippo et Tommaso 

Santarelli, issus de la famille qui joue un r™le important dans lÕurbanisation du quartier depuis 
le dŽbut du XVIIe si•cle.66 

Le projet piŽtine durant pr•s dÕun an, mais Camilla Orsini persŽv•re. Durant cette pŽriode, 
elle nŽgocie avec sa famille pour faire accepter son projet avant de se retirer chez les 
carmŽlites dŽchaussŽes ˆ S. Lucia del Corpus Domini pour Žprouver la cl™ture et la retraite du 
monde. Le p•re Oliva en informe les annonciades de G•nes par une lettre du 1967 avril 1670, 
jointe dÕune lettre de la bienfaitrice.68 Deux mois plus tard, la situation se dŽbloque et le 
budget de Camilla Orsini est doublŽ. En octobre 1668, lÕagent Menicozzi assurait que la 
bienfaitrice comptait donner Çscudi 40 mila, sicchŽ con tal somma potrebbesi pure cominciare 

                                                
59 AMSC, Fondationi, 39, p. 21r; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, p. 35. 
60 AMSC, Fondationi, 39, p. 21r. 
61 Sur la circulation des mod•les produits par les annonciades cŽlestes de G•nes, voir J. Piront, Copies et mod•les 
architecturaux sur la Dorsale catholique: les sources dÕinspiration des monast•res des annonciades cŽlestes 
(XVIIe-XVIIIe si•cles), in M.E. Henneau, C. Marchal, J. Piront (a cura di), Entre ciel et terre: Ïuvres et 
rŽsistances de femmes du nord de lÕItalie au pays de Li•ge (Xe-XVIIIe si•cles), actes des journŽes dÕŽtdes et du 
colloque de lÕANR LODOCAT, Paris, Classiques Garnier, ˆ para”tre. 
62 Voir ˆ ce sujet M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 655; M. Dunn, Spiritual Philanthropists, p. 
178. 
63 AMSC, Fondationi, 39, p. 21r. 
64 Ivi, p. 22v. 
65 AMSC, Fondationi, 39, p. 23r; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, p. 37. 
66 A. Roca De Amicis, LÕarea di S. Maria Maggiore, pp. 79-91. 
67 Selon le rŽcit de fondation conservŽ ˆ San Cipriano, elle fut  rŽceptionnŽe 26 avril; le 27 avril selon DAS 
Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 42. 
68 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 38-43.  
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la fabbrica, quale il Pe Generale intendeva farla di pianta, tutta adattata allÕIstitutoÈ.69 Le 16 
juin 1670, elle lŽgue par testament la somme de 80.000 scudi romains au monast•re de 
lÕAnnonciation de G•nes pour financer la nouvelle fondation, la moitiŽ de cette somme devant 
servir ˆ couvrir les dots des religieuses, lÕautre ˆ construire les b‰timents.70 

Les inquiŽtudes des annonciades cŽlestes sur la pertinence du choix du terrain Çdella 
vignaÈ semblent avoir ŽtŽ entendues par Oliva qui consid•re ˆ nouveaux frais le terrain 
Santarelli. PrŽalablement ˆ son acquisition, deux architectes sont dŽputŽs sur place pour 
lÕexpertiser et le mesurer afin dÕattester de sa conformitŽ aux exigences des commanditaires. 
Pressenti en 1668 pour expertiser un premier terrain, Francesco Contini est manifestement 
tombŽ dans lÕoubli, car cette fois, le travail est confiŽ ˆ Carlo Rainaldi, dŽsignŽ comme 
ÇlÕarchitecte de la princesse BorgheseÈ, et ˆ Marco Antonio Pioselli.71 Tous deux dressent un 
plan du parcellaire et remettent un rapport tr•s enthousiaste le 20 aožt 1670, assurant que la 
propriŽtŽ Santarelli est le site idŽal et  

 
capacissimo per fabricarvi un monastero con lÕhabitatione necessaria per li ministri, e 

serventi, di aria perfettissima, e non dominato, et in luogo honesto, e decente, e con facilitˆ da 
potervisi condurre acqua, et haver tutte le bone qualitˆ necessarie e decenti alla sudetta 
fondatione.72  

 
Gr‰ce au soin apportŽ ˆ la sŽlection du site de construction, les annonciades cŽlestes 

bŽnŽficieraient ici de conditions de vie optimale, contrairement ˆ de nombreuses 
communautŽs fondŽes ˆ Rome au XVIIe si•cle qui semblent avoir p‰ti dÕun air malsain ou 
dÕune exigu•tŽ des lieux liŽes ˆ la persistance du parcellaire mŽdiŽval.73 

Suite ˆ lÕexpertise de Rainaldi et Pioselli, le cardinal Ginetti, vicaire apostolique, approuve 
la construction du nouveau monast•re le 1er octobre 1670.74 LÕacte de vente est rŽdigŽ huit 
jours plus tard75 par le notaire Paluzzi,76 concluant lÕachat du terrain pour lÕimportante somme 
de 13.891,90 scudi.77 Un mois et demi plus tard, le 21 novembre, la premi•re pierre du 
                                                
69 Ivi, p. 33. 
70 Une copie de lÕacte de donation est insŽrŽe dans ASR, Trenta Notari Capitolini, Ufficio 32, Marzio Domenico 
Simi, 227 (ott.-dic. 1670), p. 3 et dans DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, pp. 46-47. 
71 Connu en 1670 comme Çarchitetto misuratoreÈ chargŽ dÕestimer les travaux de ma•onnerie et de stuc au 
clocher de San Carlo alle Quatro Fontane, Marco Antonio Pioselli est nommŽ en 1680 Çaccademico di S. LucaÈ 
avant dÕ•tre re•u ˆ la Congregazione dei Virtuosi au PanthŽon. Ë partir de 1681-82, il collabore avec Carlo 
Rainaldi pour la construction du couvent de la congrŽgation de lÕOratoire ˆ Santa Maria in Vallicella. G‰ce aux 
sources mentionnŽes ici, leur collaboration est dŽsormais attestŽe d•s 1668-70. Entre 1683 et 1685, il Ïuvre pour 
la famille Ricci, puis se met au service dÕOrazio Spada. Le 7 avril 1693, il est Çarchitetto del Capitolo di San 
PietroÈ. Marco Antonio Pioselli dispara”t des sources vers 1698. P. Portoghesi, Storia di San Carlo alle Quatro 
Fontane, Rome, Newton e Compton Editori, 2001, p. 27; B. Contardi, G. Curcio, In urbe architectus: modelli, 
disegni, misure. La professione dellÕarchitetto Roma 1680-1750, Rome, Argos, pp. 421-422. 
72 ASR, Trenta Notari Capitolini, Ufficio 32, Marzio Domenico Simi, 227 (ott.-dic. 1670), p. 42. 
73 L. Fiorani, Monache e monasteri romani, pp. 77-78. 
74 Ivi, pp. 1-2 et 47-48. La version latine de cet acte est retranscrite dans  La vita della venerabile Serva di Dio, 
pp. 236-240. 
75 Et non 1669. En effet, la date de lÕacquisition est sans doute erronnŽe, car lÕachat est signalŽ ˆ la date du 9 
octobre 1670 dans le registre des dŽpenses de Camilla Orsini. ASV, Archivio Borghese, 7939: Registro 
Monastero delle Turchine, p. 2-3. 
76 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 18.  
77 Ç[É] questo pagamento di scudi 13.891,90 dichiaramo di farlo [...] delli scudi 80.000 da noi promersi di 
donare alle Rde Monache del Venerabile monastero delle Sma Annuntiata di Genova, per li effetti della 
constitutione e dotatione del detto monastero da erigersi in Rome come pi• amplamente si contiene nella poliza 
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b‰timent est posŽe,78 tandis que les acquisitions des parcelles voisines se multiplient: une 
vingtaine de maisons et de jardins voisins, situŽs entre la strada Gratiosa et la strada 
dellÕInscrizione,79 sont acquis jusquÕen janvier 1673, formant une dŽpense totale de plus de 
27.150 scudi.80 

Le 8 septembre 1671, Giacomo De Angelis (1610-1695), vice-gŽrant de Rome, bŽnit le 
chantier et le terrain de construction et prŽside la pose de la premi•re pierre de lÕŽglise ˆ 
lÕemplacement du ma”tre-autel Çmettendovi mote reliquie e medaglie benedetteÈ.81 Durant les 
cinq annŽes qui suivent, Mario Menicozzi proc•de ˆ des visites rŽguli•res du chantier et rend 
compte de lÕavancement des travaux ˆ Camilla Orsini-Borghese qui, parfois, lÕaccompagne 
sur place,82 comme le faisait avant elle Anna Colonna Barberini sur le chantier du monast•re 
Santa Maria Regina Coeli entre 1643 et 1655.83 Au printemps 1676, lÕŽdifice est en passe 
dÕ•tre achevŽ. Le cardinal-vicaire Gasparo Carpegna (1625-1714), lÕarchev•que de G•nes 
Giovanni-Battista Spinola (1615-1704), Giacomo De Angelis et monsieur Bona, dŽputŽ par 
les annonciades cŽlestes de G•nes qui sont alors en chemin pour Rome, prennent soin de 
parcourir les lieux et ils les reconnaissent conformes aux brefs pontificaux.84 La bŽnŽdiction 
de lÕŽglise, de ses trois autels et de lÕensemble du monast•re par le cardinal-vicaire a lieu le 23 
avril 1676, deux jours avant lÕarrivŽe des fondatrices gŽnoises.85 

Ayant finalement renoncŽ ˆ occuper une maison provisoire,86 les professes Maria Felice 
Brignole (  1685), Maria Angela Airola ( 1700), Maria Geltrude Spinola (1643-1726) et la 
converse Maria Colomba (  1683),87 issues des trois communautŽs gŽnoises,88 avaient quittŽ 
G•nes le 13 avril 1676 et arrivent enfin ˆ Rome le 25 avril. Elles se rendent au monast•re 
carmŽlitain S. Lucia del Corpus Domini o• Camilla Orsini-Borghese vit retirŽe depuis six 
annŽes. Deux jours plus tard, le 27 avril,89 le groupe de femmes prend possession du nouveau 

                                                                                                                                                   
privata di noi sottoscrittaÈ. ASV, Archivio Borghese, 7939: Registro Monastero delle Turchine, p. 6. Le montant 
de lÕachat de la propriŽtŽ Santarelli est Žgalement rapportŽ dans DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, 
sans cote: Breve memorie storiche, p. 48.  
78 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 48; M. Dunn, Piety and 
Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
79 Ç[...] confinante da una banda la strada Gratiosa, e dallÕaltra la strada detta dellÕInscrizioneÈ. ASR, 
Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 18. 
80 De moindre valeur, les autres propriŽtŽs acquises dans les mois suivants sont recensŽes dans le registre des 
dŽpenses de Camilla Orsini (ASV, Archivio Borghese, 7939: Registro Monastero delle Turchine, pp. 7-17). 
81 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 48-49. M. Dunn, Piety 
and Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
82 Ç[...] alcuna volto la Principessa, che tuttora dimorava fra le scalze, and˜ a visitare la fabbrica, sebbene di 
frequente il Menicozzi le ne portava le notizieÈ. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve 
memorie storiche, p. 49. 
83 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 646, dÕapr•s Archivio del Monastero Carmelitane Scalze 
Regina Coeli (dŽsormais AMCSRC): ÇRelatione et altro sulla fondazione del monastero di Regina CoeliÈ, p. 6. 
84 ÇVisitarono ogni luogo minutamente, e tanto nella chiesa, come nellÕinterno del monastero, chiostro, orto e 
clausura, constatarono il tutto, pienamente conforme ai brevi pontificiiÈ. DAS Langres, fonds des annonciades 
cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 52. 
85 Ibidem. 
86 Ç[...] le Madri di Genova, le quali dovettero abbandonare lÕidea di avere una casa precariamente per il tempo 
che durava la fabbrica, come cosa che avrebbe cagionata molti inconvenienti, si limitavano quindi a domandarne 
sovienti notizieÈ. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 51.  
87 Ivi, pp. 53 et 189. 
88 Ë G•nes, trois monast•res dÕannonciades cŽlestes sont fondŽs au XVIIe si•cle: le Monastero della Sma 
Annunziata (1604), le Monastero della Sma Incarnazione (1633) et le Monastero della Nativitˆ (1659). 
89 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 53-55. P. A. Maffei, G. 
Fontanini, La vita della venerabile Serva di Dio, pp. 266-328. I. Barbagallo, Beati i poveri di spirito, pp. 147 et 



www.giornaledistoria.net Ð Julie Piront, Architecture et cl™ture fŽminine ˆ Rome. Le monast•re des annonciades 
cŽlestes (1670-1872) 

 
 

 13 
 

 

monast•re que la bienfaitrice a fait meubler.90 Un an plus tard, le 25 mars 1677, Camilla 
prend lÕhabit bleu sous le nom de sÏur Maria Vittoria et ˆ sa suite, dÕautres demoiselles de 
haute naissance entrent au monast•re. Elle fait profession le 8 septembre 1677 et est Žlue 
prieure deux ans plus tard.91 

 
Le chantier: cožt, main-dÕÏuvre et matŽriaux de construction 
Le chantier de construction sÕŽchelonne sur plusieurs annŽes, de lÕautomne 1670 au 

printemps 1676. Le registre des dŽpenses92 effectuŽes par la bienfaitrice a permis de 
dŽterminer le cožt de la construction et dÕidentifier les principaux corps de mŽtier prŽsents sur 
le chantier.93  

Le montant total des dŽpenses de Camilla Orsini-Borghese se chiffre ˆ 62.298 scudi.94 Le 
budget initial de 40.000 scudi a donc ŽtŽ dŽpassŽ de plus de 22.000 scudi (soit de plus de 
50% !), ce qui confirme les propos des Breve Memorie: ÇlÕarchitetto Rainaldi, il quale per 
essersi allontanato dal primiero concetto espresso in disegno, cagion!  che vi bisognassero 
altri venticinque mila scudi oltre quelli giˆ destinatiÈ.95 Ë vrai dire, cette somme comprend 
dÕune part les acquisitions des parcelles (27.154 scudi) et dÕautre part, les versements 
effectuŽs pour lÕŽdification des b‰timents (35.142 scudi). Si ce dernier montant reprŽsente un 
investissement important, il nÕest pas disproportionnŽ si on le compare ˆ dÕautres Ždifices 
religieux ˆ Rome au XVIIe si•cle. La construction du monast•re des carmŽlites dŽchaussŽes 
S. Maria Regina Coeli (dŽtruit vers 1877), entre 1643 et 1655, se chiffre ˆ 30.473,37 scudi, 
financŽs en grande partie par la fondatrice Anna Colonna Barberini.96 Selon lÕun des membres 
de la communautŽ des trinitaires, tŽmoin direct de la construction, lÕŽglise S. Carlo alle 
Quattro Fontane aurait cožtŽ environ 11.678 scudi,97 mais si on rel•ve les dŽpenses pour la 
construction de lÕensemble du couvent et de lÕŽglise jusquÕˆ lÕach•vement de sa fa•ade (1636-
76), publiŽes par P. Portoghesi, la somme totale dŽpasse 35.000 scudi.98 Ces sommes ne 
peuvent rivaliser avec le cožt de la seule Žglise SantÕAndrea Al Quirinale, rŽalisŽe sur les 
plans du Bernin entre 1658 et 1672, qui sÕŽl•ve ˆ 56.030 scudi, dont un tiers environ (19.330 

                                                                                                                                                   
155. A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, pp. 4-5. M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento 
Rome, p. 657. 
90 ÇStabilite che furono tutte le cose, fece portare dal Palazzo Borghese tutti gli utensili e mobili necessari, 
corred˜ di sacre suppellettili la chiesa e la sagrestiaÈ. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: 
Breve memorie storiche, p. 52.  
91 AMSC, Fondationi, 39, p. 13; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, pp. 56-60. P. A. Maffei, G. Fontanini, La vita della venerabile Serva di Dio, pp. 225-234; M. Dunn, 
Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 657. 
92 ASV, Archivio Borghese, 7939. 
93 Pour une approche technique des chantiers de construction ˆ Rome au XVIIe si•cle, je renvoie aux travaux de 
Nicoletta Marconi (Universitˆ di Roma Tor Vergata), en particulier son ouvrage Edificando Roma Barocca. 
Macchine, apparati, maestranze e cantieri tra XVI e XVIII secolo,  Cittˆ di Castello, Ed. Edimond, 2004. 
94 Ë ce montant, il faut encore ajouter une sŽrie de dŽpenses connexes au chantier, tels que les dŽdommagements 
versŽs aux expropriŽs, des paiements versŽs ˆ lÕhŽritier et neveu de Camilla, Marcantonio Borghese, lÕacquisition 
dÕun cens et le salaire dÕun avocat. 
95 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 49. 
96 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 646, n. 21, dÕapr•s AMCSRC, n¡219: ÇRegistro dei 
mandati per la fabrica dela Monastero, 1643-58È. 
97 Archivio di S. Carlo alle Quattro Fontane,  ms 77a: Fra Juan di San Bonaventura, Relazione del Convento i S. 
Carlo alle 4¡ fontane..., [1650-52], rapportŽ par P. Portoghesi, Storia di San Carlo alle Quatro Fontane, p. 113. 
98 P. Portoghesi, Storia di San Carlo alle Quatro Fontane, pp. 173-178. 
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scudi) est payŽ par les jŽsuites, le reste par le cardinal Camillo Pamphilj (1622-66) et son 
hŽritier.99 

Le Çcapo mastro muratoreÈ Pietro Iacomo Mola100 est le plus frŽquemment mentionnŽ, 
surtout au cours de la premi•re moitiŽ de lÕannŽe 1671, pŽriode au cours de laquelle les 
fondations et le gros-Ïuvre du monast•re sont sans doute posŽs. Il per•oit de nouveaux 
versements de janvier 1672 ˆ juillet 1673, lorsque le chantier de lÕŽglise, lancŽ en septembre 
1671, bat son plein. Mola revient sur le chantier durant la seconde moitiŽ de lÕannŽe 1675, 
puis ˆ lÕautomne 1676, effectuant sans doute des travaux de finition, car en janvier 1673, le 
monast•re et son Žglise se trouvent dŽjˆ dans un Žtat Çdi qualche perfezzioneÈ.101 Au vu du 
nombre des occurrences de son nom, le ma”tre Mola occupe une place de premier plan dans 
lÕorganisation du chantier, assimilable ˆ celle dÕun entrepreneur. En outre, il per•oit la plus 
grande part des versements: il touche 27.432 scudi hors des 33.221 scudi allouŽs aux ma”tres 
embauchŽs sur le chantier. Une telle somme recouvre probablement le salaire de la main-
dÕÏuvre et lÕachat des matŽriaux (pierres, bois dÕÏuvre, etc.), car seul lÕachat de plomb fait 
lÕobjet dÕune rubrique particuli•re dans le livre de compte. 

Ce nÕest sans doute pas un hasard si on retrouve Pietro Iacomo Mola sur ce chantier, ainsi 
que le Çcapo mastro scarpellinoÈ, cÕest-ˆ -dire tailleur de pierre,102 Francesco Fancelli, qui 
per•oit la somme de 2.207 scudi. En effet, ce nÕest pas la premi•re fois que les deux hommes 
travaillent ensemble sur un chantier financŽ par la famille Borghese. Les deux hommes se 
c™toient autour des annŽes 1668-70 sur le chantier contemporain de lÕŽglise S. Gregorio ˆ 
Monte Porzio Catone, rŽalisŽe partiellement sous la direction de Carlo Rainaldi et dont le 
gros-Ïuvre est achevŽ en 1674.103 

Ponctuellement, le registre mentionne encore la prŽsence dÕautres ma”tres. Zaccaria 
Zaccaria ÇferraroÈ per•oit 1900 scudi entre septembre 1671 et novembre 1676. Giacomo 
Pagamino ÇstagnaroÈ est payŽ 950 scudi pour avoir rŽalisŽ des travaux hydrauliques pour 
alimenter le chantier et le monast•re en eau.104 Les autres ouvriers nommŽs, que sont le sieur 

                                                
99 Archivio della Provincia Romana della Compagnia di Ges•, A-I-II: Racconto della Fabrica della Chiesa i S. 
Andrea a M.te Cavallo della Comp.a di Ges•, 1672; rapportŽ par J. Connors, BerniniÕs S. Andrea al Quirinale: 
Payments and Planning, ÇJournal of the Society of architectural historiansÈ, XLI, 1, mars 1982, pp. 21 et 37. De 
nombreux extraits de ce texte sont transcrits dans C. L. Frommel, S. Andrea al Quirinale, genesi e struttura, in 
G. Spagnesi, M. Fagiolo (a cura di), Gian Lorenzo Bernini architetto e lÕarchitettura europea del Sei-Settecento 
(atti del convegno Bernini e il barocco europeo, Roma, 12-17 gennaio 1981), Rome, Istituto della Enciclopedia 
italiana, 1983, pp. 211-253.  
100 Plusieurs membres de la famille Mola ont contribuŽ aux travaux de S. Maria Maggiore, notamment la 
cappella Paolina. G. Curcio, Le ambizioni di un ticinese: G.B. M. da Coldrerio, in M. Kahn-Rossi, M. Franciolli 
(a cura di), Il giovane Borromini. Dagli esordi a S. Carlo alle Quattro Fontane (catal., Museo Cantonale dÕArte 
Lugano), Milano, 1999, pp. 305-308; N. Marconi, Edificando Roma Barocca, pp. 70 et 116. Le plus cŽl•bre de 
ses reprŽsentants est sans doute Giovan Battista Mola (1586-1665). S. Falabella, Mola, Giovan Battista, in 
Dizionario Biografico degli Italiani, 75, 2011. http://www.treccani.it/enciclopedia/giovan-battista-
mola_%28Dizionario-Biografico%29/ 
101 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 18v. 
102 Fr.-Ch. Uginet, Le palais Farn•se. 1, Le palais Farn•se ˆ travers les documents financiers 1535-1612, Rome, 
ƒcole Fran•aise de Rome, 1980, p. 151. 
103 Ë ce sujet, voir C. V. Manfredi, Carlo Rainaldi e lÕarchitettura  religiosa nella provincia romana: 
approfondimenti e precisazioni documentarie, in S. Benedetti (a cura di), Architetture di Carlo Rainaldi nel 
quarto centenario della nascita, Rome, Gangemi Editore, 2012, pp. 109-128, en particulier p. 112. 
104 ASV, Archivio Borghese, 7939: p. 87 ÇA Jacomo Pagamino stagnaro quattro cento m.ta a conto de lavori fatti 
e da farsi per servicio dal condotto del acqua del sudetto monastero e questo pagamento la facciamo come 
sopra____400È (24 mars 1673); p. 98 ÇA Giacomo Pagamino stagnaro per lavori fatti _____400È (9 novembre 
1676) et ÇA Giacomo Pagamino stagnaro per lavori fatti _____150È (12 novembre 1676). 
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Betto, Francesco Berni Bamaro, Giuseppe Cecconale et Ventura Caldacaro, se partagent la 
somme plus modeste de 732 scudi, mais la nature de leurs travaux nÕest pas connue.105 

 
LÕarchitecte du monast•re 
En 1999, H. Schlimme106 prŽtend que lÕarchitecte du monast•re des annonciades cŽlestes 

de Rome est inconnu. Or les sources Žcrites107 et les caract•res architecturaux des vestiges, en 
particulier lÕŽglise, semblent converger pour reconna”tre ici lÕÏuvre de Carlo Rainaldi (1611-
91).108 

Le premier architecte mentionnŽ par les sources est Francesco Contini. Pressenti en 1668 
pour dresser le plan du monast•re ˆ la demande du gŽnŽral des jŽsuites Oliva, il dispara”t 
apr•s cette date. En revanche, le registre des dŽpenses de Camilla Orsini-Borghese cite le nom 
de Carlo Rainaldi ˆ dix reprises109 et celui de Sebastiano Fonti une seule fois.110 En avril 
1672, tous deux proc•dent ˆ une estimation de la valeur dÕune maison et sont dŽsignŽs comme 
les Çarchitetti communemento elettiÈ.111 Si Sebastiano Fonti est identifiŽ comme Çcapo 
mastroÈ,112 il semblerait que Rainaldi ait jouŽ un r™le plus important au regard des 
rŽcurrences de son nom. Ces mentions seules ne suffisent toutefois pas ˆ dŽsigner avec 
certitude Carlo Rainaldi comme architecte du monast•re. En effet, le nom de Rainaldi 
survient ˆ chaque fois lors de lÕestimation de la valeur dÕune maison acquise pour •tre 
incorporŽe dans la parcelle du monast•re113 ou pour se rŽfŽrer au ÇplanÈ114 quÕil a dressŽ. Le 

                                                
105 ASV, Archivio Borghese, 7939: p. 62 ÇSSi ministri del Banco di S.Spirito si compiaceranno pagare a Betto 
scudi cinque cento m.ta a conto de lavori fatti e da farsi per [la] fabrica del monastero della SSma Annuntiata di 
Genova da erigersi in Roma [...] ___500È; p. 98 ÇA Francesco Berni Bamaro cinquanta nove 60 per lavori fatti li 
5 agosto___59.60 / Giuseppe Cecconale per lavori fatti ___100 / Ventura Caldacaro per lavori___73.39È. 
106 H. Schlimme, Die Kirchenfassade in Rom: reliefierte Kirchenfronten 1475-1765, Peetersberg, Imhof, 1999, 
p. 98. 
107 AMSC, Fondationi, 39, p. 20r; DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie 
storiche, p. 34. 
108 Pour une synth•se de sa biographie et de son Ïuvre, le lecteur est invitŽ ˆ se rŽfŽrer ˆ F. Fasolo, LÕopera di 
Hieronimo e Carlo Rainaldi (1570-1655 e 1611-1691), Rome, Ricerche, 1961; Cristiano Marchegiani, Rainaldi, 
Carlo, in Dizionario Biografico degli Italiani, 86, 2016, http://www.treccani.it/enciclopedia/carlo-
rainaldi_(Dizionario-Biografico)/; S. Benedetti (a cura di), Architetture di Carlo Rainaldi nel quarto centenario 
della nascita, Rome, Gangemi Editore, 2012. 
109 Les mentions de Carlo Rainaldi sont reprises dans les actes de vente retanscrits dans ASV, Archivio 
Borghese, 7939, pp. 58, 60-61, 63-64, 67-69, 72-74, 83-85 et 98. 
110 Ivi, pp. 72-74. 
111 Ibidem. 
112 Sebastiano Fonti participa comme Çcapo mastroÈ ˆ lÕŽdification du palais Giustiniani achevŽ en 1677 sur le 
dessin de Borromini. En 1686, il passe contat avec les minimes pour lÕach•vement de lÕŽglise S. Andrea delle 
Fratte. C. Benocci, Guide rionali di Roma, Rome, Fratelli Palombi, 1997, p. 62; L. Bartoni, Le vie degli artisti: 
residenze e botteghe nella Roma barocca dai registri di SantÕAndrea delle Fratte (1650-1699), Rome, Ed. 
Nuova Cultura, 2012, p. 42. 
113 ASV, Archivio Borghese, 7939, pp. 58, 60, 63-64, 67 et 98. Pour exemple, voici un extrait de lÕacte de vente 
dÕune maison (sans date) ÇQual casa, giardinno e sito [...] per la detta somma di scudi 800 • stato stimato da 
Caval[iere] Rainaldi perito communemente eletto come pi• amplamente si contiene nellÕinstromento di detta 
vendita sotto questo giorno rogatoÈ (Ivi, p. 63-64). Rainaldi a ŽtŽ nommŽ Çcavaliere dellÕordine dei SS Lazzaro e 
MaurizioÈ en 1649-50 par le cardinal Maurizio di Savoia. I. Delsere, La vicenda biografica di Carlo Rainaldi, in 
S. Benedetti (a cura di), Architetture di Carlo Rainaldi, p. 23. 
114 Pour exemple, ÇA Clemente Bertazzoni scudi 165 m. quali facciamo pagare per comprato di muri vecchi e 
novi esistenti nel sito concessi da SSri Santarelli incontro al v. monastero della SSma Annunziata appresso S. 
Maria Maggiore [...] e quelli ridurre in piazza e strada in conformitˆ della pianta e stima fatta dal Cav. Carlo 
RainaldiÈ. ASV, Archivio Borghese, 7939, p. 83. 
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plan conservŽ ˆ lÕArchivio di Stato di Roma115 est lÕargument principal de M. Dunn pour 
attribuer la paternitŽ de lÕŽdifice ˆ Carlo Rainaldi. Or  il sÕagit dÕun plan du site et non du plan 
des b‰timents ˆ y Ždifier. 

Toutefois, les sources narratives Žcrites par les annonciades cŽlestes semblent le dŽsigner 
comme le concepteur de lÕŽdifice: ÇlÕarchitetto Rainaldi, il quale per essersi allontanato dal 
primiero concetto espresso in disegno, cagion!  che vi bisognassero altri venticinque mila 
scudi oltre quelli giˆ destinatiÈ.116 Autre indice important, les Breve memorie renseignent 
Rainaldi comme ÇlÕarchitecte de la princesse BorgheseÈ.117 Dans le sillage de son p•re 
Girolamo Rainaldi (1570-1655), Carlo entretient des relations Žtroites avec les Borghese et les 
Orsini, en particulier durant la pŽriode de maturitŽ de son Ïuvre, au cours des annŽes 1660 ˆ 
1680, ainsi que lÕont soulignŽ M. Dunn et dÕune mani•re plus gŽnŽrale, I. Delsere.118 Camilla 
Orsini-Borghese a donc une double raison de solliciter cet architecte plut™t quÕun autre pour 
Ždifier son monast•re. 

Outre lÕapport des sources Žcrites, les caract•res architecturaux de lÕŽdifice peuvent 
Žgalement concourir ˆ lÕidentification de lÕarchitecte. Via Sforza (fig. 1), la fa•ade se divise 
en trois parties prŽsentant une ordonnance diffŽrente, unifiŽes par un enduit ocre sur lequel se 
dŽgagent les encadrements gris de baies lŽg•rement saillants. La premi•re partie ˆ gauche 
comprend treize travŽes de fen•tres et sÕouvre sur la rue par cinq portes. La seconde partie 
correspond ˆ la fa•ade de lÕŽglise. LÕancienne maison des ÇministresÈ de la communautŽ 
ach•ve le front du b‰timent, haute de quatre niveaux. 

M. Dunn a tentŽ de dŽceler dans le dŽpouillement de la fa•ade le style aust•re de Carlo 
Rainaldi ˆ la fin de sa carri•re.119 Ce seul argument demande ˆ •tre nuancŽ, car le monast•re  
des annonciades cŽlestes sÕinscrit dans la tendance architecturale qui se manifeste 
progressivement durant la seconde moitiŽ du XVIIe si•cle ˆ Rome:120 

 
Le style dominant en Italie de 1580 ˆ 1625 Žtait un classicisme sŽv•re. Apr•s cette date, un 

classicisme tempŽrŽ Žtait appliquŽ par les quelques architectes de second rang, parall•lement ˆ 
lÕÏuvre des gŽants du haut-baroque [É]. Vers la fin du XVIIe si•cle, une nouvelle forme de 
classicisme gagne derechef la primautŽ.121  
 

                                                
115 Ce plan est ficelŽ dans une liasse et il nÕa pas ŽtŽ possible de le reproduire. ASR, Trenta Notari Capitolini, 
Uffici o 32, Marzio Domenico Simi, 227 (ott.-dic. 1670), p. 42. 
116 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 49; M. Dunn, Piety and 
Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
117 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 42r. 
118 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656; M. Dunn, Spiritual Philanthropists, p. 179; I. 
Delsere, La vicenda biografica di Carlo Rainaldi, pp. 17-46, en particulier pp. 23-24. 
119 Comme lÕillustrent Žgalement la fa•ade et deux chapelles de lÕŽglise Ges• e Maria (1671-74), tout-ˆ -fait 
contemporaines de lÕŽglise des annonciades cŽlestes. J. Varriano, Italian Baroque and Rococo Architecture, New 
York, Oxford University Press, 1986, p. 142-146; M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656; M. 
Dunn, Spiritual Philanthropists, p. 179. 
120 Sur lÕarchitecture ˆ Rome dans la seconde moitiŽ du XVIIe si•cle, voir Chr. Norberg-Schulz, Architecture du 
baroque tardif et rococo, Paris, Berger-Levrault, 1983; M. G. Pezone, Carlo Buratti: architettura tardo barocca 
tra Roma e Napoli, Florence, Alinea Žd., 2008; P. Portoghesi et S. Tuzi, Roma barocca, rŽŽd., Rome, Ed. 
internazionali riuniti, 2011.  
121 R. Wittkower, Art et architecture en Italie (1600-1750), Paris, Hazan, 1991, p. 396. 



www.giornaledistoria.net Ð Julie Piront, Architecture et cl™ture fŽminine ˆ Rome. Le monast•re des annonciades 
cŽlestes (1670-1872) 

 
 

 17 
 

 

    
 

1. Rome, via Sforza, ancien monast•re des annonciades cŽlestes, Žtat actuel (clichŽ de lÕautrice). 
 

Ce dŽpouillement ornemental ne peut pas •tre justifiŽ par un manque de ressources 
financi•res au regard des comptes de la construction. Il rŽsulte sans doute dÕun choix dŽlibŽrŽ. 
En effet, il ne faut pas perdre de vue quÕau cours de la sŽlection du site ˆ lÕautomne 1668, les 
annonciades cŽlestes ont insistŽ sur la sobriŽtŽ de leur cadre de vie,122 ainsi que le 
recommandent leurs constitutions: 

 
Et ˆfin [...] de tesmoigner nostre pauvretŽ & modestie en toutes choses, nostre Eglise 

ne sera parŽe dÕaucune tapisserie, ny parements dÕAutel, du Prestre pour les Offices 
divins ou pour le Daiz, de Soye, ny dÕor, ny dÕargent, exceptŽ le Pavillon du Tabernacle 
qui sera de soye; nous nÕuserons oint de chandeliers, de lampes, ny dÕencensoirs dÕargent; 
& le linge mesme de lÕEglise sera sans poinct-coupŽ, & sans ouvrage de grand prix [...]. 
Semblablement nos Images tant en lÕEglise que dedans le Monastere, ne seront point 
revestues ny parŽes de soye, dÕor ou dÕargent, si ce nÕest quelque couronne dÕargent sur la 
teste de la bienheureuse Vierge ou de son petit Jesus, ou quelque autre chose semblable 
qui ne soit pas de grand valeur.123 

 
En outre, les m•res de G•nes font la demande expresse que lÕarchitecte attende leurs 

consignes.124 Bien que les sources ne fassent pas mention de leur intervention concr•te sur le 

                                                
122 Ç[...] avesse avuto in vista la semplicitˆ, non dovendosi adoperare seta nei parati di chiesa, ad eccezione di 
quel che si adopera per il tabernacolo, che i candelieri non fossero dÕoro, ma di semplice legno al pi• di noce, ed 
i vasi di terra, accio in tutto risplenda la povertˆÈ. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: 
Breve memorie storiche, p. 33. 
123 Constitutions des rŽvŽrendes m•res, pp. 39-42. 
124 Çche non lasci che lÕarchitetto facci disegno sino che non habbi di qui qualche modelloÈ. AMSC, Fondationi, 
39, p. 21r. 
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projet de lÕarchitecte, on peut nŽanmoins la prŽsumer fortement. La sobriŽtŽ de lÕŽdifice, 
toujours perceptible aujourdÕhui, devait traduire lÕaustŽritŽ de lÕordre125 et plus largement, son 
esprit de pauvretŽ. Cette modestie apparente, dans le cas prŽsent illusoire, a ŽtŽ adoptŽe par de 
nombreux couvents dÕannonciades cŽlestes implantŽs au travers de lÕEurope.126 

La fa•ade de lÕŽglise, dŽsacralisŽe apr•s 1872, nÕa pas subi de modifications importantes 
depuis le milieu du XVIIIe si•cle (fig. 2):127 seule la croix qui dominait le sommet du fronton 
a disparu. QualifiŽe de mani•re inappropriŽe de Çtipicamente neoclassicaÈ128 en raison de sa 
simplicitŽ, la fa•ade comporte deux registres, sŽparŽs par un entablement et couronnŽs dÕun 
fronton triangulaire. Elle se divise en trois travŽes. Au rez-de-chaussŽe, la structure de la 
fa•ade reprend le motif de la serlienne. La travŽe centrale, plus large que ses voisines, sÕouvre 
par une haute porte rectangulaire surmontŽe dÕune fen•tre semi-circulaire. Formant saillie, les 
travŽes latŽrales sont encadrŽes de part et dÕautre de pilastres ˆ chapiteaux doriques. Elles sont 
ajourŽes dans la partie infŽrieure de deux fen•tres Žtroites en plein-cintre. Toutes ces baies 
sont grillagŽes. LÕentablement ˆ ressaut est composŽ dÕune frise lisse et dÕune corniche ˆ 
ressaut lŽg•rement saillante. LÕŽtage est ajourŽ de trois baies rectangulaires surmontŽes dÕun 
second entablement ˆ ressaut, plus discret que le premier. 

 
 

                                                
125 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
126 J. Piront, Empreintes architecturales de femmes, I, p. 421-422. 
127 La gravure de Giuseppe Vasi (fig. 2) offre une vue partielle du monast•re des annonciades: des douze travŽes 
que comporte la fa•ade, seules huit sont reprŽsentŽes. Empreinte de pittoresque par la prŽsence des personnages 
et des carrosses qui animent la rue, cette gravure a ŽtŽ dessinŽe ˆ partir dÕun point de vue imaginaire, quÕil est 
impossible de reproduire aujourdÕhui (fig. 10). NŽanmoins, les dŽtails architecturaux sont globalement fiables.  
128 I. Zeppegno, I Rioni di Roma. I quattordici Rioni tradizionali e glie otto moderni É, Rome, Newton 
Compton Editori, 1978, p. 101. 
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2. Monastero e Chiesa della SS. Annunziata delle Religiose Turchine, gravure extraite de G. Vasi, Delle 
magnificenze di Roma Antica e Moderna. Libro ottavo che contiene i monasteri e conservatori di donne, VIII, 

Rome, 1758, n¡157. (Biblioteca Alessandrina di Roma, su concessione del Ministero per i Beni e Attivitˆ 
Culturali) 

 

La structure de cette fa•ade appartient ˆ la typologie des Çfa•ades ˆ relief et frontonÈ129 
couramment employŽe dans les Žglises romaines aux XVIIe et XVIII e si•cles. La fa•ade des 
annonciades cŽlestes prŽsente de nombreuses similitudes avec lÕŽglise San Giuseppe a Capo 
le Case, premier monast•re des carmŽlites dŽchaussŽes (fig. 3), dont la construction sÕest 
achevŽe en 1628.130 Pourtant ŽdifiŽes ˆ environ quarante annŽes dÕŽcart, les deux fa•ades 
partagent une structure identique ˆ trois travŽes rythmŽes par des pilastres sobres (seuls les 
chapiteaux de San Giuseppe sont un peu plus travaillŽs) et ˆ deux registres, la partie infŽrieure 
Žtant plus haute. Les travŽes latŽrales sont animŽes dans les deux cas de panneaux en relief ou 
en retrait. Les proportions similaires, la position du percement et le dŽpouillement du dŽcor de 
ces deux Žglises traduisent dans la pierre la sobriŽtŽ de ces deux nouveaux ordres, caractŽrisŽs 
par leur vocation contemplative et leur stricte cl™ture. 

                                                
129 H. Schlimme, Die Kirchenfassade in Rom, p. 98. 
130 Sur cette Žglise, voir C. Andreatta, La chiesa di San Giuseppe a Capo le Case, ÇQuaderni dellÕAlma RomaÈ, 
XXI,  Rome, Alma Roma, 1980, pp. 5-6; S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani Scalzi in etˆ barocca. 2, La 
ÔProvincia RomanaÕ, pp. 91-98. 
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3. Rome, ancienne Žglise des annonciades cŽlestes via Sforza (ˆ gauche) et ancienne Žglise des carmŽlites 
dŽchaussŽes San Giuseppe a Capo le Case (ˆ droite), Žtat actuel (clichŽ de lÕautrice et clichŽ Dguendel CC by SA 

3.0). 

 
Si la fa•ade ne peut donc •tre considŽrŽe comme reprŽsentative de lÕÏuvre de Carlo 

Rainaldi, le plan de lÕŽglise adopte une configuration spatiale qui pourrait rejoindre les 
rŽflexions de cet architecte. Fortement perturbŽ par une division en deux niveaux intŽrieurs et 
le cloisonnement du rez-de-chaussŽe, lÕespace intŽrieur nÕest plus lisible aujourdÕhui. 
NŽanmoins, une restitution a ŽtŽ proposŽe par A. Bartomioli131 et complŽtŽe ici sur base des 
descriptions des lieux lors des visites apostoliques en 1753 et 1824132 (fig. 4). OrientŽe au 
nord-ouest, lÕŽglise mesurait environ 20 m•tres de long pour 13 m•tres de large, chapelles 
latŽrales comprises, des dimensions qui la situent parmi les Žglises des annonciades cŽlestes 
de taille moyenne.133 

LÕŽdifice adoptait un simple plan en croix dont lÕaxe dÕentrŽe Žtait prŽdominant. La nef 
unique Žtait greffŽe ˆ mi-longueur de deux chapelles latŽrales peu profondes, abritant des 
autels secondaires et supprimŽes lors du percement de deux couloirs longitudinaux de part et 
dÕautre de lÕancienne nef.134 Ë lÕintersection de ces deux axes, lÕespace central Žtait (est ?) 
couvert dÕun berceau ˆ lunettes, documentŽ gr‰ce aux relevŽs publiŽs par A. Del Bufalo.135 La 

                                                
131 A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, p. 5. 
132 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3; ASV, 
Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172. 
133 J. Piront, Empreintes architecturales de femmes, I, p. 325-329. 
134 Les quatre piliers qui soutiennent les vožtes, reprŽsentŽs sur le plan, ont ŽtŽ englobŽs dans les cloisons des 
couloirs.  
135 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo, pp. 85 et 90-91. 
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vožte centrale est vraisemblabement toujours conservŽe, abritŽe sous une surŽlŽvation de la 
couverture.136  

 
4. Restitution du plan de lÕŽglise des annonciades cŽlestes. Croquis de lÕautrice. 

 
 
Le plan rappelle, dans une version simplifiŽe, le parti retenu par Carlo Rainaldi pour 

lÕŽglise San Gregorio Magno ˆ Monte Porzio Catone, ŽdifiŽe ˆ la m•me Žpoque 
(principalement entre 1669 et 1674).137 Bien que la profondeur du sanctuaire des annonciades 
soit plus rŽduite, il fait contrepoint avec le vestibule dÕentrŽe: lÕŽquilibre spatial et la symŽtrie 
de la composition sont respectŽs. 

Par ailleurs, lÕespace central de lÕŽglise des annonciades cŽlestes est encadrŽ de six piliers, 
chaque paire matŽrialisant la sŽparation entre les volumes annexes (vestibule et chapelles 
latŽrales) et lÕespace central. Si lÕutilisation de tels piliers est peu frŽquente dans les Ïuvres de 
Carlo Rainaldi, elle se retrouve tout de m•me dans lÕŽglise du coll•gue des jŽsuites de Fano, 
ŽdifiŽe sur les plans du m•me architecte ˆ partir de 1686.138 Dans cette derni•re, les piliers 
dŽterminent un espace en croix grecque, les bras Žtant couverts de vožtes en berceau et 
lÕespace central par une coupole,139 comme dans lÕŽglise de Monte Porzio Catone. Ë Fano, 
quatre petites chapelles supplŽmentaires occupaient les angles, ce qui nÕa pas pu •tre 
documentŽ dans lÕŽglise des annonciades cŽlestes.  

Comme le souligne A. Del Bufalo,140 lÕŽglise des annonciades partage plusieurs points 
communs avec lÕŽglise SS. Silvestro e Teresa a Caprarola, ŽdifiŽe ˆ partir du projet de 

                                                
136 Invisible depuis la rue, cette surŽlŽvation adopte un plan rectangulaire. Les murs sont structurŽs par cinq 
arcades aveugles ˆ impostes dans la longueur, trois dans la largeur. Certaines dÕentre elles sont percŽes dÕune 
baie rectangulaire. Le tout est couronnŽ dÕune corniche profilŽe en quart de rond. 
137 C. V. Manfredi, Carlo Rainaldi e lÕarchitettura  religiosa nella provincia romana, p. 112-113. 
138 Elle ne sera achevŽe quÕen 1703. M. L. Accorsi, La chiesa di S. Ignazio a Fano. Nuove acquisizioni, in S. 
Benedetti (a cura di), Architetture di Carlo Rainaldi, pp. 132-133. 
139 Ivi, p. 135. 
140 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo, pp. 92. 
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Girolamo Rainaldi ŽlaborŽ en 1621.141 Le plan global de lÕŽglise composŽ dÕune croix 
grecque adjointe de deux chapelles latŽrales peu profondes, lÕemploi de colonnes soutenant 
des arcs en motif de serliennes ˆ lÕintersection du vestibule et des chapelles ainsi que lÕemploi 
de vožtes en berceau ˆ lunettes permettent en effet dÕinscrire ces deux Žglises dans une m•me 
typologie. Pour construire lÕŽglise des annonciades cŽlestes, Carlo Rainaldi sÕest peut-•tre 
inspirŽ de lÕÏuvre paternelle.  

 
 

5. Plans restituŽs des monast•res des annonciades cŽlestes de G•nes II (ˆ gauche) et de Sanremo (ˆ droite). 
Croquis de lÕautrice. 

                                                
141 S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani Scalzi in etˆ barocca. 2, La ÔProvincia RomanaÕ, pp. 194-228. 
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6. Plans restituŽs des monast•res des annonciades cŽlestes de Gries-Bolzano (ˆ gauche) et de G•nes III (ˆ droite). 

Croquis de lÕautrice. 
 

Au sein de la production architecturale de lÕordre, les Žglises se caractŽrisent par lÕusage 
dÕun nombre gŽnŽralement rŽduit de chapelles latŽrales. LorsquÕelles sont suffisamment 
profondes, celles-ci conf•rent souvent un plan en croix ˆ lÕŽdifice, une configuration que lÕon 
retrouve principalement dans les Žglises italiennes de lÕordre, ˆ Rome, mais aussi au 
monast•re de G•nes II (1626-34ca) et de Sanremo (1668-79) (fig. 5). De plan rectangulaire, 
les Žglises de G•nes III (1634-42ca) et de Gries pr•s de Bolzano (1695-1704) ont pu accueillir 
quant ˆ elles jusquÕˆ quatre autels latŽraux (fig. 6). 

Du dŽcor intŽrieur de lÕŽglise romaine, il ne subsiste pratiquement rien aujourdÕhui. Seuls 
de simples pilastres sans chapiteaux, reliŽs par une corniche ˆ peine saillante, scandent les 
murs du vestibule dÕentrŽe et de la nef. Dans le chÏur, lÕautel majeur Žtait ornŽ dÕun tableau 
de lÕAnnonciation de Giuseppe Ghezzi (1634-1721) dominant un tabernacle de noyer couvert 
de tissus de soie, bordŽs sans or.142 Les deux autels latŽraux portaient deux autres toiles du 
ma”tre, figurant le dŽpart de sainte Paule romaine pour la Terre Sainte (ˆ gauche) et une sainte 
Gertrude (ˆ droite).143 

                                                
142 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, p. 1-3; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 2-3. 
143 Le tableau de lÕAnnonciation a ŽtŽ conservŽ par les annonciades cŽlestes de Rome, la Paola Romana est 
aujourdÕhui au palais Barberini, tandis que le tableau de sainte Gertrude est perdu. ASV, Congregazioni romane 
Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 1-3; Ivi, 143, Miscellanea 1825, 172, 
pp. 3-4. LÕiconographie de ces trois Ïuvres participe ˆ lÕidentitŽ de lÕordre et au projet de la bienfatrice. 
Etroitement associŽe ˆ leur nom, lÕAnnonciation est frŽquemment mise en valeur au ma”tre-autel chez les 
annonciades cŽlestes qui nourrissent une dŽvotion particuli•re au Verbe IncarnŽ. LÕidentification de sainte 
Gertrude reste hypothŽtique, mais quÕil sÕagisse de Gertrude de Hefta ou Gertrude de Hamay, cette figure a pu 
servir de mod•le spirituel ˆ la bienfatrice. Les liens avec sainte Paule Romaine sont plus Žvidents: comme elle, 
Camilla est une riche veuve romaine issue de lÕastrocratie qui dŽcide de se vouer ˆ une vie dÕasc•se et dÕinvestir 
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Les b‰timents rŽguliers du monast•re tŽmoignent eux aussi dÕun grand dŽpouillement 
ornemental. Il a ŽtŽ Žcrit que la fa•ade du monast•re Çconserva forme seicentesche piuttosto 
disadorneÈ et quÕelle Žtait Çun poÕ ravivata da sei occuli che davana luce alla scalaÈ.144 La 
symŽtrie de la fa•ade du monast•re est en effet rompue par six oculi Žclairant une cage 
dÕescalier, mais son aspect ÇdŽsordonnŽÈ peut sÕexpliquer Žgalement par la surŽlŽvation de 
lÕaile vers 1735, sur laquelle je reviendrai plus loin, qui rompt la hiŽrarchie des niveaux 
initialement dŽcroissants.  

Comme en tŽmoigne la gravure de Giuseppe Vasi (fig. 2), la fa•ade ˆ rue Žtait percŽe dÕune 
seule porte dÕentrŽe, correspondant aujourdÕhui ˆ lÕentrŽe principale de la caserne.145 Celle-ci 
est encadrŽe de part et dÕautre par deux groupes de cinq fen•tres rectangulaires disposŽes 
relativement haut par rapport au niveau de la rue. JustifiŽ par la prŽsence de caves en entresol, 
ce dispositif emp•chait Žgalement les passants dÕavoir vue ˆ lÕintŽrieur des pi•ces du rez-de-
chaussŽe. Les trois niveaux supŽrieurs sont percŽs de deux rangs de fen•tres rectangulaires 
sŽparŽs par un rang intermŽdiaire de petites fen•tres carrŽes, munies de minces crossettes, 
comme au dernier Žtage. Aux trois premiers niveaux, la douzi•me travŽe est percŽe dÕune 
paire dÕoculi, soit six au total. Bien quÕelle ne soit pas reprŽsentŽe par Vasi, une treizi•me 
travŽe sÕouvre au rez-de-chaussŽe par un percement remaniŽ, mais au premier Žtage une 
fen•tre rectangulaire et un petit jour carrŽ ˆ hauteur du dernier rang dÕoculi remontent sans 
doute ˆ la pŽriode de construction: leurs encadrements sont cohŽrents avec ceux des baies 
anciennes. 

Depuis la via Sforza, on peut Žgalement apercevoir un segment du mur-pignon de lÕaile 
(fig. 7), partiellement dissimulŽe par lÕajout tardif dÕune quatri•me aile fermant lÕancien 
clo”tre et dÕun b‰timent scolaire, construit apr•s 1872 ˆ lÕemplacement du jardin des 
religieuses. Cette portion du mur-pignon prŽsente des ŽlŽments intŽressants. Ë hauteur du 
deuxi•me Žtage, la corniche moulurŽe correspond sans doute ˆ la corniche primitive, avant la 
surŽlŽvation de lÕaile vers 1735. Au-dessus de celle-ci, deux fen•tres rectangulaires, dont les 
encadrements sont en lŽg•re saillie, Žclairaient le dernier Žtage. Celle de gauche a sans doute 
ŽtŽ murŽe lors de la construction du b‰timent scolaire adjacent. 

 

                                                                                                                                                   
ses revenus dans lÕŽtablissement dÕun monast•re. M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 657; M. 
Dunn, Spiritual Philanthropists, p. 179-183. 
144 I. Zeppegno, I Rioni di Roma, p. 101. 
145 Apr•s 1872, quatre nouvelles portes ont ŽtŽ percŽes ˆ hauteur des travŽes n¡5, 8, 11 et 13. 
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7. Rome, via Sforza, ancien monast•re des annonciades cŽlestes, angle sud, Žtat actuel (clichŽ de lÕautrice). 
 
De lÕautre c™tŽ de lÕŽglise, une habitation abrite aujourdÕhui des familles des militaires et 

des soldats retraitŽs. Depuis la gravure de Vasi (fig. 2), sa fa•ade a ŽtŽ remaniŽe. Au rez-de-
chaussŽe, la porte de gauche, surmontŽe dÕune corniche moulurŽe, a cŽdŽ la place ˆ une 
simple fen•tre rectangulaire et le couronnement de la porte ˆ droite ne subsiste plus. Aux 
niveaux supŽrieurs, la fen•tre centrale a ŽtŽ murŽe ˆ chaque niveau: ˆ en croire le tŽmoignage 
de Vasi, trois fen•tres Žclairaient chaque Žtage. Vasi commet toutefois une erreur en figurant 
la maison ˆ trois niveaux. En effet, les encadrements des fen•tres du dernier niveau sont 
terminŽs par des crossettes, identiques ˆ celles des Žtages infŽrieurs et de la fa•ade principale 
du monast•re. Cette habitation a donc ŽtŽ con•ue comme une partie intŽgrante du programme 
architectural et a donc ŽtŽ ŽrigŽe au cours de la m•me campagne de construction. Ë noter que 
les bandeaux qui relient les seuils des fen•tres, visibles sur la reprŽsentation de Vasi, sont 
toujours en place. La premi•re travŽe, tr•s Žtroite, prŽsente la m•me ordonnance que la fa•ade 
conventuelle: cÕest la seule travŽe qui soit demeurŽe ˆ peu pr•s intacte. La prŽsence dÕun 
segment de corniche identique ˆ celle de lÕentablement voisin de lÕŽglise permet de rattacher 
cette premi•re travŽe ˆ la fa•ade de lÕŽglise: la porte donnait-elle acc•s ˆ la sacristie extŽrieure 
sur laquelle je reviendrais plus loin. 

En somme, le monast•re des annonciades cŽlestes rŽsulte sans doute de la collaboration de 
lÕarchitecte Carlo Rainaldi et des religieuses. Si elles semblent lui avoir laissŽ une certaine 
libertŽ pour dessiner le plan des b‰timents et le volume spatial de lÕŽglise, elles ont sans doute 
dirigŽ le programme vers une sobriŽtŽ dŽlibŽrŽe afin que lÕarchitecture soit le reflet de leur 
ordre et de son austŽritŽ. 

On ne peut clore ce chapitre dŽdiŽ ˆ lÕarchitecte du monast•re sans mentionner lÕattribution 
faite par L. Pascoli. En effet, il indique dans son ouvrage que Giovanni Battista Contini 
(1642-1723)146 Çsoprantese a parte di quella [fabbrica] del monistero delle TurchineÈ,147 ce 

                                                
146 Fils de Francesco Contini, Giovan Battista a ŽtŽ lÕŽl•ve de son p•re, du Bernin et de Carlo Fontana. Il succ•de 
au Bernin en 1681 aux fonctions dÕarchitecte arpenteur de la Camera Apostolica et dÕarchitecte de lÕAqua 
Vergine, charge quÕil conserve jusquÕˆ sa mort.  En 1683, il est nommŽ ÇprincipeÈ aupr•s de lÕAccademia di S. 
Luca. Ë partir de 1662, il est mentionnŽ sur le chantier de la construction du couvent de S. Maria dei Sette 
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quÕA. Del Bufalo se contente de reprendre, sans la moindre critique.148 Cette mention ne suffit 
toutefois pas attribuer la paternitŽ de lÕŽdifice ˆ Contini. Force est de constater quÕil nÕest pas 
mentionnŽ dans les comptes de construction, m•me si son nom nÕest pas totalement Žtranger 
au chantier. En effet, Contini rŽalise une coupe transversale de lÕaile ˆ rue monast•re, mais il 
sÕagit dÕun travail dÕexpertise dans le cadre dÕun conflit de voisinage survenu en 1675149. 

 
 
Un monast•re fŽminin en milieu urbain: soixante ans de conflits de voisinage 
LÕimplantation en milieu urbain des communautŽs fŽminines clo”trŽes a provoquŽ de 

nombreux conflits de voisinage liŽs ˆ la difficultŽ de combiner vie clo”trŽe et promiscuitŽ 
urbaine. Comme dÕautres congrŽgations,150 les annonciades cŽlestes t‰chent de dŽvelopper des 
stratŽgies pour Žchapper autant que possible ˆ la vue de leurs voisins, par exemple en 
sÕaccaparant lÕenti•retŽ dÕun ”lot urbain,151 mais cela ne suffit pas toujours ˆ Žviter les regards 
indiscrets. Ces conflits sont particuli•rement virulents lorsquÕils opposent deux communautŽs 
religieuses fŽminines, allant parfois jusquÕˆ provoquer le dŽmŽnagement de lÕune des deux. 
En 1665, les annonciades cŽlestes de Thonon-les-Bains en Savoie quittent leur maison 
acquise deux ans plus t™t en raison de lÕhostilitŽ farouche des visitandines voisines.152 Ë 
Prague, les sÏurs hospitali•res de Sainte-ƒlisabeth parviennent ˆ faire annuler en octobre 
1735 le projet de construction du monast•re des annonciades cŽlestes en face de chez elles, en 
prenant appui sur le rapport du vicaire gŽnŽral attestant des prŽjudices quÕun tel Ždifice leur 
causerait.153 

En Italie154 et notamment ˆ Rome,155 la situation est tout aussi problŽmatique, mais les 
religieuses ont le privil•ge de pouvoir sÕopposer lŽgalement ˆ lÕŽlŽvation de constructions ˆ 
proximitŽ ou en face de leur monast•re et dÕobliger les voisins ˆ murer les fen•tres qui 

                                                                                                                                                   
Dolori dirigŽ alors par son p•re. Ses premi•res Ïuvres religieuses romaines sont de petites dimensions, telles les 
chapelles S. Sabina (1671-88), Maraccioni ˆ S. Maria del Suffragio (1674), de la Beata Rita ˆ S. Agostino (1674) 
et celles de S. Maria della Vittoria (1697) et S. Maria in Campitelli (1697). Il rŽalise Žgalement la vožte de 
lÕabside de S. Maria di Monserrato (1673-1675). Ë cette Žpoque, il est nommŽ architecte de S. Agostino (1672) 
dont il Žrige une partie du couvent (1673). Par ailleurs, en 1670, il rŽalise un projet pour le monast•re des 
visitandines de Rome. Il intervient ensuite ˆ lÕŽglise de la Trinitˆ dei Pellegrini ˆ la fin du XVIIe si•cle. Il 
effectue aussi des travaux dÕarpentage de maisons et joue le r™le dÕexpert aupr•s de communautŽs religieuses. 
Enfin, il lui arrive paral•llement de travailler pour le duc Orsini vers 1680, conjointement ˆ Carlo Rainaldi. B. 
Contardi, G. Curcio, In urbe architectus, p. 341-344. A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del 
tardomanierismo, pp. 83-110; H. Hager, Contini, Giovan Battista, in Dizionario Biografico degli Italiani, 28, 
1983, http://www.treccani.it/enciclopedia/giovan-battista-contini_(Dizionario-Biografico)/; S. E. Anselmi, 
LÕattivitˆ di Giovanni Battista Contini nel cantiere della chiesa carmelitana dei Santi Giuseppe e Teresa di 
Viterbo (1690-94), ÇInformazioniÈ, 2007, 19, pp. 72-84. 
147 L. Pascoli, Vite de pittori, scultori ed architetti moderni, II, Rome, Antonio deÕ Rossi, 1736, p. 554. 
148 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo, pp. 89-96. 
149 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 195. 
150 L. Lecomte, Religieuses dans la ville. LÕarchitecture des Visitandines (XVIIe-XVIIIe si•cles), Paris, Žditions du 
Patrimoine, 2013, pp. 82-83. 
151 Onze communautŽs dÕannonciades cŽlestes sont parvenues ˆ Žtendre leur propriŽtŽ ˆ un ”lot entier: Nancy 
(jusquÕen 1710), Nozeroy, Joinville, ƒpinal, Stenay, MŽzi•res, Sanremo (maison Manara), Sens, Annecy, 
Bourmont, Maribor. J. Piront, Empreintes architecturales de femmes, I, p. 181. 
152 Ivi, II, p. 1296. 
153 Ivi, II, p. 942-944. 
154 Pour le cas de la ville de Naples, voir H. Hills, Invisible city: The Architecture of Devotion in Seventeenth-
Century Neapolitan Convents, Oxford, Oxford University Press, 2004, pp. 120-139. 
155 J. Connors, Alliance and Enmity in Roman Baroque Urbanism, ÇRšmisches Jahrbuch fŸr KunstgeschichteÈ, 
XXV, 1989, pp. 260-268; A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp. 167-173. 
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donnent vue chez elles.156 Comme les moniales de S. Caterina a Magnanapoli sÕopposant ˆ la 
construction dÕun palais en vis-ˆ -vis (1666) et  comme les religieuses de S. Marta al Collegio 
Romano engagŽes dans un conflit avec les Pamphili dont les fen•tres donnent sur leur 
monast•re (1682-83),157 les annonciades de Rome essuient trois conflits de voisinage 
successifs. Le dernier dÕentre eux est le plus virulent et a ŽtŽ analysŽ par R. Battaglia comme 
un exemple significatif des litiges qui surviennent au XVIIIe si•cle.158 Ces conflits permettent 
dÕune part de saisir les enjeux de la cl™ture chez les annonciades cŽlestes. DÕautre part, les 
dessins rŽalisŽs ˆ lÕoccasion de cette affaire permettent de comprendre la conception des 
b‰timents conservŽs et fournissent de prŽcieux renseignements sur la distribution intŽrieure de 
lÕaile ˆ rue. 

Au cours des annŽes 1671-72, les Santarelli vendent ˆ Clemento Bertazzone, Giovan 
Battista Canale et Bonaventura Capitosti les terrains situŽs en vis-ˆ -vis du monast•re des 
annonciades alors en construction. Les trois nouveaux propriŽtaires ne tardent pas ˆ Žlever des 
maisons, mena•ant ainsi la tranquillitŽ des religieuses qui sÕinstalleraient quelques annŽes 
plus tard dans le monast•re. Pour Žviter le proc•s et toutes les dŽpenses quÕil engendrerait, 
Camilla Orsini signe une concordia avec les particuliers, le 2 janvier 1673. Cet acte interdit 
dŽsormais de construire des maisons plus hautes que le monast•re, Žtant donnŽ quÕau moment 
de la vente du terrain aux religieuses, les parcelles situŽes en vis-ˆ -vis nÕŽtaient que des 
jardins. Le vice-gŽrant, Giacomo De Angelis, avait par ailleurs bien prŽcisŽ dans les crit•res 
de sŽlection du terrain ˆ b‰tir que des maisons ne pouvaient •tre ŽdifiŽes en face du 
monast•re.159 

Une clause de lÕaccord comprend la cession dÕune bande de terrain par les Santarelli, large 
de trente-deux palmes [± 7,15 m]160 et longeant la rue dellÕInscrizione, destinŽe ˆ Žlargir la 
rue devant le monast•re, Çin conformitˆ della pianta e stima fatta dal Cav. Carlo RainaldiÈ, et 
ˆ emp•cher ainsi la construction de maisons trop proches.161 De plus, les jours de v•tures et de 
professions de religieuses, cŽrŽmonies qui attirent souvent beaucoup de monde,162 les 
carrosses pourront faire demi-tour aisŽment.163 Selon le dessin annexŽ ˆ lÕaccord164 et rŽalisŽ 
par Carlo Rainaldi, les fa•ades des maisons construites sur cette bande de terrain devront •tre 
dŽmolies pour permettre de cŽder ˆ la rue lÕespace qui vient dÕ•tre acquis par Camilla Orsini 
au nom des religieuses.165 Devenue propriŽtaires de cette place, les annonciades y font planter 

                                                
156 A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp. 167-168, dÕapr•s G.B. De Luca, Theatrum Veritatis et Justitiae 
sive Decesivi Discursus, Libro IV: De regularibus et Monialibus, Rome, typis h¾redum Corbelletti, 1672, p. 33; 
M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
157 M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656. 
158 R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 502. 
159 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 18v; DAS Langres, 
fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 49; M. Dunn, Piety and Patronage in 
Seicento Rome, p. 656. 
160 Ë Rome, le Çpalmo des architectesÈ Žquivaut ˆ 22,34 cm. H. Doursther, Dictionnaire universel des poids et 
mesures anciens et modernes, contenant les tables des monnaies de tous les pays, Bruxelles, M. Hayez, 1840, 
p. 375. 
161 ASV, Archivio Borghese, 7939, pp. 83-84. 
162 Voir ˆ ce sujet A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp. 192-204. 
163 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 103; R. Battaglia, 
Matematici contro architetti, p. 500. 
164 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 29. 
165 Le 1er janvier 1673, Camilla Orsini paie 310 scudi aux sieurs Santarelli Çper comprato di [...] sito e terreno 
avanti al monastero della SSma annuntiata appresso Santa Maria Maggiore, venduto al sudetto liberamente per 
ridurlo in strada e piazza sopra qual erano stato principiate le case di Clemente Bertazzoni, G. B. Canale, e 
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des arbres, ce quÕelles souhaitaient depuis 1670.166 Leur intention Žtait claire: emp•cher la vue 
du monast•re et des espaces intŽrieurs gr‰ce ˆ un rideau vŽgŽtal. 

Deux ans apr•s cette concordia, les probl•mes de voisinage refont surface. Le 12 
septembre 1675, Clemente Bertazzone ach•ve la construction de sa maison et il sÕav•re que 
depuis le second Žtage, il est possible dÕavoir vue directement dans huit des onze cellules qui 
sÕalignent ˆ lÕŽtage c™tŽ rue.167 Or le contrat de 1673 stipulait expressŽment que les 
particuliers et Çloro eredi, et altri, che per lÕavvenireÈ construiraient des maisons qui 
domineraient le monast•re seraient tenus de les dŽmolir.168 LÕaffaire est donc prise tr•s au 
sŽrieux. Le 3 novembre 1675, lÕarchitecte Giovanni Battista Contini est dŽp•chŽ sur le site par 
le vice-gŽrant, Giacomo De Angelis, pour voir et Žvaluer le prŽjudice causŽ au monast•re des 
annonciades.169 Au terme de sa visite, il rŽalise une coupe des b‰timents qui bordent de part et 
dÕautre la voie publique (fig. 8).170 Le monast•re des annonciades cŽlestes, pratiquement 
achevŽ, comporte deux niveaux sous une toiture en b‰ti•re. Au rez-de-chaussŽe, se succ•dent 
en profondeur de lÕaile trois espaces vožtŽs: une Çstanze in facciata fuori della clausuraÈ, un 
corridor et une salle ouverte par une baie sur la cour intŽrieure du monast•re. LÕŽtage est 
quant ˆ lui affectŽ aux Çdormitorio e celleÈ. En face, la maison Bertazzone sÕŽtage sur trois 
niveaux prenant jour sur la rue. LÕarchitecte conclut que depuis les fen•tres du dernier Žtage 
de la maison particuli•re, on peut voir directement dans les cellules, malgrŽ les abat-jours (ou 
Çparapetti a bocca di lupoÈ) reprŽsentŽs avec soin par Vasi au milieu du XVIIIe si•cle (fig. 2). 
Plus grave encore, passant par lÕouverture des portes, le regard des voisins peut m•me 
atteindre les cellules des religieuses situŽes du c™tŽ de la cour intŽrieure.171 Le 4 dŽcembre 
1675, le sieur Bertazzone est condamnŽ ˆ dŽmolir le second Žtage de sa maison, en raison du 
pacte de 1673. Gr‰ce ˆ la clŽmence de Camilla Orsini,172 il est seulement contraint ˆ murer les 
fen•tres concernŽes.173 

 

                                                                                                                                                   
Bonaventuara Capotosto, e come meglio si contiene nella misura pianta fatta dal Cav. Carlo RainaldiÈ. ASV, 
Archivio Borghese, 7939, pp. 83-85. 
166 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 107r-108v. 
167 Ivi, p. 179. 
168 Ivi, p. 105. 
169 ÇIo infratto [Gio. Batta Contini] perito eletto ex officio di consenso delle Parto di Monsigre Ill me Revdmo 
vicegerente ad effetto di vedere, considerare, giudicare, e riferire se la casa fabricata dal Sig.re Bertazzoni domini 
signoreggi e pregiudichi al Ven.ble Monastero, e monache della SSma Annuntiata [...]È. Ivi, p. 195. 
170 Ivi, p. 192. 
171 Ivi, p. 195. 
172 ÇNon fu possibile ritirare la Principessa dal suo pensiero troppo compassionevole [...]. Non solo fu la cosa, in 
tal guisa appunto rimediata, ma di pi• concesse al Bertazzone anche lÕacqua del Monastero, nonostante il danno 
che ne deriv˜, per la rottura che si dov• fare alle muraglie e mattonato che fece aggiustare a proprie spese [...]È. 
DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 50. 
173 La vita della venerabile Serva di Dio, p. 333; G. Giacoletti, Compendio della vita della venerabile Donna 
Camilla Borghese, p. 95; M. Dunn, Piety and Patronage in Seicento Rome, p. 656. Cette condamnation des 
fen•tres est confirmŽe par un document datŽ du 12 aožt 1708, dans laquelle les hŽritiers de Bertazzone 
demandent aux religieuses ˆ pouvoir rouvrir deux fen•tres de lÕappartement du second Žtage, ce que les 
religieuses acceptent sous condition que les fen•tres soient ŽquipŽes de rideaux et dÕabat-jours. ASR, 
Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 70-71, 90-91 et 108. 
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8. Giovan Battista Contini, Profil du monast•re des annonciades cŽlestes et de la maison Bertazzone, 1675. ASR, 
Congregazioni religiose femminili , Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 192.  (© Archivio di Stato di 

Roma/http://www.archiviodistatoroma.beniculturali.it). 

 
Soixante ans plus tard, les annonciades cŽlestes doivent faire face ˆ un adversaire plus 

coriace. Devenues propriŽtaires des terrains en face du monast•re, les sÏurs de Philippe NŽri, 
surnommŽes les philippines,174 entament, au dŽbut de lÕŽtŽ 1735, la construction dÕun vaste 
ensemble conventuel, attribuŽ ˆ Giovanni Battista Contini par A. Del Bufalo.175 LÕampleur 
des fondations inqui•tent les annonciades cŽlestes: le b‰timent ne tarderait pas ˆ leur causer 
prŽjudice en dominant leur propre monast•re et en mena•ant leur cl™ture, autant que lorsquÕil 
sÕagissait de sŽculiers.176 Le 13 juillet 1735, le chapitre des annonciades cŽlestes, gouvernŽ 
par la prieure Maria Vittoria Pavia (1686"1761),177 dŽcide dÕintenter un proc•s en vertu de la 
concordia signŽe en 1673.178 

LÕaffaire prend une ampleur importante, car les sÏurs de Philippe NŽri sont influentes. 
Pour se dŽfendre, les annonciades cŽlestes font appel ˆ deux architectes pour dŽmontrer le 
                                                
174 Le conflit de voisinage entre les annonciades cŽlestes et les philippines est traitŽ par R. Battaglia, Matematici 
contro architetti, pp. 503-512 ˆ partir des documents conservŽs ˆ la Biblioteca Vittorio Emanuele (Misc. 34-9-G-
17) et par A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, pp.172-173. 
175 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo, pp. 94-96. 
176 Les annonciades cŽlestes remarquent aussi que les travaux de construction ab”maient les branches de leurs 
arbres de la place publique acquise en janvier 1673. Soixante ans plus tard, ces arbres doivent avoir une ampleur 
suffisamment g•nante pour les philippines qui nÕont toutefois pas le droit dÕy toucher. Pour rŽgler cette question, 
les avocats recueillent les dŽpositions de deux sacristains des annonciades cŽlestes, le 26 aožt et le 2 septembre 
1735. LÕun tŽmoigne avoir entendu et aper•u la nuit prŽcŽdente, la coupe des branches des arbres jetŽes ensuite 
derri•re les murs du couvent des philippines, dŽsignant ainsi le coupable; lÕautre se souvient avoir lu dans les 
comptes des annonciades cŽlestes que celles-ci ont payŽ le 6 mars 1670 Francesco Corteggiano pour la 
plantation des arbres. Les philippines sont condamnŽes le 28 septembre 1735 ˆ payer une indemnitŽ. ASR, 
Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 107v et 109-110. 
177 Le rŽcit de sa vie, rŽdigŽ au dŽbut du XXe si•cle, ne fait toutefois nulle mention du conflit qui opposa la 
communautŽ et les sÏurs de Philippe NŽri. DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve 
memorie storiche, pp. 93-97. 
178 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 187-188. 
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prŽjudice que cet Ždifice pourrait leur causer: en avril 1736, Alessandro Dori et Alessandro 
del Grande179 dŽmontrent que le nouveau couvent des philippines Ð dont la construction sÕest 
poursuivie Ð domine le b‰timent des annonciades cŽlestes. Alessandro Dori (1702-1772)180 
mesure les hauteurs des deux ensembles conventuels: celui des annonciades cŽleste atteint au 
fa”te du toit 63 palmes [± 14 m•tres], celui des philippines sÕŽl•ve presque jusquÕˆ 74 
palmes [± 16,5 m•tres]. LÕarchitecte ajoute que les chambres de lÕinfirmerie des annonciades, 
situŽe au premier Žtage, ne peuvent pas, pour des raisons sanitaires, •tre privŽes dÕun apport 
dÕair frais en tenant les fen•tres fermŽes pour Žviter le voyeurisme des philippines et de leurs 
h™tes.181 LÕŽglise, ŽclairŽe en fa•ade par seulement deux fen•tres latŽrales et une fen•tre semi-
circulaire au-dessus de la porte, risque, quant ˆ elle, de manquer de lumi•re et dÕ•tre gagnŽe 
par lÕhumiditŽ.182 

 

                                                
179 LÕun dÕeux pourrait avoir ŽtŽ proche de la famille Borghese, comme en tŽmoigne une lettre de la prieure 
Maria Anna Vittoria Eusebi envoyŽe au prince Borghese, le 22 novembre, entre 1730 et 1736: ÇHavendo saputo 
dal signore Alesandro nostro architetto che V. E. sia di partenza per Napoli, sono a darli felicip¡ viaggio [É]È 
(ASV, Archivio Boghese, 6588). 
180 Filleul de lÕambassadeur vŽnitien ˆ Rome, Alessandro Dori ou Doria fait probablement ses Žtudes 
dÕarchitecture ˆ lÕAccademia di San Luca, mais il est impossible dÕen •tre certain. Apr•s avoir fait lÕexpertise 
pour les annonciades de Rome, il est admis en 1737 ˆ la Congregazione dei Virtuosi au PanthŽon. Par la suite, il 
Ïuvre au service de Carlo Giannini et rŽalise un projet pour la biblioth•que florentine dÕAlessandro Marucelli. 
En 1760, il est nommŽ Architetto dei Sacri Palazzi, veille sur le palazzo Vaticano et en 1771, restructure la cour 
du BelvŽd•re et le Casino dÕInnocent VIII. Son Ïuvre romaine la plus importante serait les travaux de 
transformation et de reconstruction partielle du palazzo Rondini dans les annŽes 1760-1764. L. Salerno, Palazzo 
Rondini, Rome, De Luca Editore, 1965, p. 11, 23, 46, 65, 67-72, 79 et 105sv; B. Contardi, G. Curcio, In urbe 
architectus, pp. 361-362; E. Kieven, Dori (Doria), Alessandro, in Dizionario Biografico degli Italiani, 41, 1922, 
http://www.treccani.it/ enciclopedia/alessandro-dori_(Dizionario_Biografico)/ 
181 Ç[...] nel primo appartamento, che serve per infermaria, dico avere in quello ritrovate le finestre pi• basse di 
quelle del secondo piano del nuovo conservatorio [...] in modo tale, che per linee visuali parte rette, e parte 
oblique da detto conservatorio daranno non poca soggezione, e servit• di vista alle celle in facciata della detta 
infermeria, benche dal mezzo in gi• le finestre della medesima abbino li ripari di lavagne, che percio saranno 
obligate dd. Rev. Monache neÕ tempi pi• fervidi della stagione tener chiusa quella parte di finestra, che resta 
libera sopra li ripari per ricevere il giuoco dellÕaria, e luce tanto necessaria per d. infermeria, e tenendole aperte 
saranno sempre vedute, contro la loro strettissima Regola [...]È. ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate 
di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 193-194. 
182 ÇLa Chiesa di detto Monastero, atteso che il maggior lume, che riceve, consiste solamente da due finestre 
laterali ˆ pian terreno, e da unÕ altrÕocchio sopra la porte della Chiesa, che ricevono il lume vivo dalla parte di 
detto Conservatorio, e benche abbia tr• altri secondi lumi, cio• al Coro, e due laterali da due cortiletti pensili, 
tuttavia a di giˆ ne riceve il pregiudizio del lume e del Sole per quella parte dÕelevazione giˆ fatta, come ancora 
diverra del tutto umida la chiesa, non avendo pi• lo stesso Sole e ventilazione, che godeva prima, dalla parte di 
Levante e occupato dalla elevazione della chiesa, e conservatorio di S. FilippoÈ. ASR, Congregazioni religiose 
femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp. 193-194. 
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9. Alessandro Dori, Profil des monast•res des annonciades cŽlestes et des philippines, 1736. ASR, 
Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5. (© Archivio di Stato di 

Roma/http://www.archiviodistatoroma.beniculturali.it). 

 

Alessandro del Grande183 tire les m•mes conclusions que son coll•gue: les philippines 
peuvent voir non seulement dans les cellules des annonciades donnant sur la rue, mais aussi 
dans celles qui sont disposŽes du c™tŽ de la cour intŽrieure. Pour Žviter cela, il est nŽcessaire 
de garder les fen•tres fermŽes par des toiles ou des vitres, de jour comme de nuit, par temps 
frais ou chaud.184 Par ailleurs, lÕabsence de soleil risque de provoquer le refroidissement des 
b‰timents et lÕaugmentation de lÕhumiditŽ dans lÕŽglise, comme lÕa pointŽ avant lui 
Alessandro Dori.185 SensibilisŽ lui aussi ̂  la r•gle des annonciades, del Grande termine en 

                                                
183 La biographie dÕAlessandro del Grande se rŽsume ˆ peu de choses. DocumentŽe ˆ partir de 1697, son activitŽ 
consiste principalement en expertises pour lÕestimation de maisons. En outre, il est lÕauteur dÕun projet pour la 
sacristie de San Paolo alla Regola, exŽcutŽ en 1724 par Domenico Cioli. Alessandro del Grande serait mort vers 
1724, mais cette date doit •tre remise en cause en raison de son expertise rŽalisŽe pour les annonciades cŽlestes 
en 1736. B. Contardi, G. Curcio, In urbe architectus, p. 349. 
184 Ç[...] Dico, che non solo con detta elevatione porteranno una notabile sugettione di vista alle celle in facciata 
di do Monatero, ma ancora a dominare anche nelle celle verso il cortile, o sia giardino, cher per tal causa 
obligava dd. RR. Monache a tenere si il giorno, che la sera, e ne tempi calorosi dellÕestate le fenestre serrate, o 
con tele, o con vetri (per non essere dominate), che lÕimpedivˆ la ventilatione, respiro e gioco dellÕaria, e tenendo 
le fenestre aperte, havevanno sempre glÕocchi delle abitante nel conservatorio nelle loro celle [...]È. ASR, 
Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, pp.  195-196. 
185 Ç[...] la mancaza del Sole, che li si leva di levante, e ventilazione generˆ in quella umiditˆ pi• maggioreÈ. 
ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 195-196. 
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insistant sur la rigueur de la cl™ture des annonciades cŽlestes, ˆ la diffŽrence des philippines 
qui ont la possibilitŽ de sortir et de recevoir des visites.186 

Le dossier du proc•s ˆ lÕArchivio di Stato di Roma contient une coupe des b‰timents ˆ 
front de rue (fig. 9). RŽalisŽe par Alessandro Dori, elle rappelle celle de Giovan Battista 
Contini en 1675. Plus haut que la maison de Bertazzone, le couvent des philippines provoque 
les m•mes probl•mes: depuis le second Žtage, les sÏurs de Philippe NŽri ont vue dans 
lÕinfirmerie des annonciades cŽlestes. Au-delˆ du proc•s, ce dessin apporte des informations 
sur lÕŽvolution du b‰timent des annonciades cŽlestes depuis 1675: une surŽlŽvation dÕun 
niveau (en jaune) a ŽtŽ rŽalisŽe, provoquant lÕajout dÕun rang de petites fen•tres carrŽes.187 
Moins profond toutefois que les niveaux infŽrieurs, cet Žtage supplŽmentaire est dŽsignŽ 
comme le Çnoviziato rialsato di nuovoÈ. Il est composŽ dÕune succession de pi•ces en fa•ade, 
reliŽes c™tŽ cour par un corridor couvert dÕun plafond en bois. Par ailleurs, ce dessin permet 
de documenter les chambres voisines de lÕŽglise, le monast•re de Philippines se situant plus 
au nord que la maison Bertazzone, comme on peut toujours le voir aujourdÕhui (fig. 10). Au 
rez-de-chaussŽe, les chambres Çfuori de la clausuraÈ, c™tŽ rue, font face ˆ une salle 
longitudinale c™tŽ jardin, couverte de vožtes dÕar•tes prenant appui sur une colonne dorique 
centrale. Au premier Žtage, les chambres c™tŽ rue sont affectŽes ˆ lÕinfirmerie. AujourdÕhui, 
les traces matŽrielles de ce surhaussement sont toujours visibles depuis la cour intŽrieure. En 
effet, jusquÕˆ la corniche posŽe sur corbeaux de bois, le revers de lÕaile ˆ rue prŽsente deux 
niveaux de percement, outre lÕentresol de cave. Elle est surhaussŽe dÕun niveau 
supplŽmentaire en retrait. 

 

                                                
186 Ç[...] queste RR monache hanno goduto, con il riflesso anche della Regola strettissima, con la quale stanno ivi 
richiuse, che levatoli il godimento della propria abitazione del sole, dÕaria, e libertˆ di stare nelle loro celle, senza 
punto dubitare dÕessere dominate ne di giorno, ne di notte, verrebbero a deteriorare molto, allÕincontro delle 
Filippine, che escono, e girano per la Cittˆ, hanno visite dÕaltre Donne nel conservatorio, che cio non possono 
fare de RR. Monache, le quali sono di strettissima regola osservantissimeÈ. ASR, Congregazioni religiose 
femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 195-196. 
187 AntŽrieure ˆ juillet 1735, cette surŽlŽvation a ŽtŽ attribuŽe ˆ lÕarchitecte Alessandro del Grande par A. 
Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, p. 5. Or il nÕest pas exclu quÕelle ait ŽtŽ construite sur les 
plans dÕAlessandro Dori. 
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10. Via Sforza, Žtat actuel (clichŽ de lÕautrice). 
 

Face ˆ lÕopinion des architectes, des experts de diffŽrentes disciplines sont contactŽs pour 
donner leurs avis, tŽmoignant de lÕintroduction progressive des sciences dans les questions 
architecturales durant le si•cle des Lumi•res.188 LÕabbŽ Diego Revillas, mathŽmaticien ˆ 
lÕuniversitŽ de la Sapienza,189 rŽalise un plan-masse des diffŽrents b‰timents en 1736 sur base 
des mesures fournies par les architectes.190 Apr•s avoir fait Žtalage de son Žrudition en 
employant de savants calculs, il dŽmonte les arguments des architectes en nuan•ant les 
dommages que ceux-ci ont ŽpinglŽs. Il parvient m•me ˆ tourner certaines dÕentre eux en 
avantages, notamment en ce qui concerne la lumi•re.191 ConsidŽrant ensuite les abat-jours aux 
fen•tres des annonciades, il en dŽduit que les annonciades cŽlestes ne se prŽoccupent pas de 
pouvoir regarder au loin: d•s lors, pourquoi se plaindraient-elles dÕavoir perdu une vue 
agrŽable?192 Enfin, il attribue au nouveau b‰timent la qualitŽ de prŽserver les annonciades 
cŽlestes des mauvais vents.193 

                                                
188 Pour une analyse approfondie de cette question, voir R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 499-512.  
189 AbbŽ des Girolamini, Diego de Revillas est un homme assez cŽl•bre en son temps et sÕest notamment 
distinguŽ en entreprenant une analyse archŽologique des vestiges de la Forma Urbis Severiana. R. Battaglia, 
Matematici contro architetti, p. 503, n. 3. 
190 ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 144. 
191 Pour ce qui concerne la perte Žventuelle de lumi•re, le mathŽmaticien conclut: ÇQuestÕultima ragione, che ci 
apre il cammino a dir qualche cosa anche della luce, che propagata dal Sole, non dallÕAtmosfera, ma dagli altri 
terrestri corpi vien riflettuta, dˆ chiaramente a conoscere il vantaggio, cher per rapporto al lume riflesso recherˆ 
alle MM. Turchine la nuova Fabrica. [...] la luce da questo [nuovo muro delle Filippine] rimandata sarˆ si grande 
da potere oltremodo compensare qualunque altro pregiuditio, che in materia di lume potrˆ dalla nuova Fabbrica 
recarsi alle MM. TurchineÈ. ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 
5, p. 150; R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 504-507. 
192 ÇQuello dellÕimpedimento della vista non puo certamente negarsi in riguardo alla finistre del seconde piano di 
dette Religiose. Siccome pero osservo essere tali finestre munite dÕalti ripari, che vietano dÕaffacciarvisi, sono 
persuaso, che queste Madri [Turchine] punto non si curino, quandÕanche il potessero, dare allÕocchio il peraltro 
innocente piacere di stendersi per questa parte a riguardare molti oggetti in lontananza. Tanto pi• che a riserva 
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Au cours du m•me printemps 1736, dÕautres mathŽmaticiens et astronomes se m•lent ˆ la 
controverse pour mesurer lÕombre projetŽe par le b‰timent des philippines sur le monast•re 
des annonciades cŽlestes: leur intervention prouve que cette affaire dŽpasse les questions liŽes 
purement ˆ la cl™ture des religieuses.194 Le 29 juin 1736, Celidonio Nenfer est le seul 
mathŽmaticien ˆ prendre le parti des annonciades cŽlestes: il expose au cardinal Guadagni que 
le prŽjudice de lÕombre portŽe par le monast•re des philippines est dix fois supŽrieur ˆ celui 
des autres constructions dans la rue: la perte jusquÕˆ 1h30 dÕensoleillement serait 
extr•mement nuisible ˆ la conservation des b‰timents et au confort des annonciades 
cŽlestes.195 Leandro Godini sÕoppose ˆ son tour ˆ lÕargumentation de Celidonio Nenfer, lui 
reprochant sa mauvaise utilisation des mathŽmatiques, ses calculs inutiles et trop amplifiŽs, 
son emploi erronŽ de la th•se sur la production de la chaleur par le soleil. Recourant aux 
travaux dÕIsaac Newton (1643-1727), Godini critique vivement les calculs opŽrŽs et les 
conclusions tirŽes sur le vent, la lueur de la lune et le reflet sur les murs alentour.196  

Selon A. Bartomioli, les annonciades cŽlestes auraient remportŽ le proc•s, mais lÕissue du 
proc•s nÕest pas documentŽe par les sources. Cette controverse montre nŽanmoins que les 
annonciades cŽlestes rencontrent les m•mes difficultŽs que les autres ordres fŽminins urbains 
ˆ lÕŽpoque post-tridentine. Par ailleurs, les descriptions et les coupes fournies par les 
architectes dans le cadre de cette affaire permettent de mieux conna”tre lÕorganisation 
intŽrieure de lÕaile ˆ rue. 

 
Le programme architectural: plan et distribution intŽrieure du monast•re 
Le monast•re des annonciades cŽlestes est documentŽ par les vestiges, mais aussi par 

plusieurs documents iconographiques aux XVIIe et XVIII e si•cles. Outre la gravure de Vasi et 
les coupes rŽalisŽes par les architectes Giovan Battista Contini en 1673 et Alessandro Dori en 
1736 analysŽes prŽcŽdemment, les plans de Rome apportent des Žclairages complŽmentaires 
pour apprŽhender le complexe architectural dans sa globalitŽ.  

 

                                                                                                                                                   
dÕuna sola di dette finestre, tutte lÕaltre del medesimo secondo piano sono avvezze ad un pi• rozzo prospetto, 
quale • quello segnato dalle case che trovansi loro di rincontroÈ. ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate 
di san Filippo Neri, 41, busta 4727, 5, p. 150; R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 507. 
193 Ç[...] le Fabbriche [...] obbligando i venti a prendere varie direzioni, varie velocitˆ, servono mirabilmente a 
purgare la grossa, e per cosi dire, puzzolente aria dalle nocevoli esalazioni di tanti corpi diversi, che neÕluoghi 
abitati si ritrovano [...]. Cosicch• le medesime abitazioni, che sembrano dÕimpedimento al movimento dellÕaria, 
possono talora renderla pi• agitata e pi• salubreÈ. ASR, Congregazioni religiose femminili, Oblate di san Filippo 
Neri, 41, busta 4727, 5, p. 150-151; R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 507-508. 
194 Biblioteca Universitaria di Bologna, A.5.tab.1, J II 54/3: Nuove osservazioni circa l'ombra, che mandano 
fabbriche poste al levante del Monistero delle Monache Turchine, Rome, Stamperia Camerale, [1736]. 
195 Biblioteca Universitaria di Bologna, A.5.tab.1, J I 54/5: C. Nenfer, Lettera seconda allÕeminentissimo, e 
Reverendissimo Signore il Signore card. Guadagni in cui si rispondo dellÕabbate Celidonio Nenfer alla scrittua 
intitolata Nuove osservazioni circa lÕombra, che mandano varie fabbriche poste al levante del Monistero delle 
monache Turchine, Rome, Stamperia Camerale, 29 juin 1736; R. Battaglia, Matematici contro architetti, p. 510-
511. 
196 Biblioteca Universitaria di Bologna, A.5.tab.1, J II 54/5: L. Godini, Risposta alla lettera del Signor Celidonio 
Nenfer da cui vengono esclusi i pregiudizi, ch'egli intende dimostrare, che farebbe per apportare la nuova 
fabbrica del Monistero di S. Filippo all'altro delle Turchine, Rome, Stamperia Camerale, 1736. 
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Le plus ancien qui puisse •tre exploitŽ est celui de G. B. Faldi, dressŽ en 1676 et mis ˆ jour 

ˆ plusieurs reprises, notamment en 1697 (fig. 11). Vus ˆ vol dÕoiseau, les b‰timents 
sÕorganisent autour de deux cours intŽrieures sŽparŽes par lÕŽglise identifiable par le fronton 
de sa fa•ade. Les b‰timents rŽguliers sÕŽtagent sur deux niveaux, percŽs de fen•tres disposŽes 
en travŽes rŽguli•res. Un jardin, structurŽ par des allŽes, sÕŽtend sur le reste de la parcelle. 
Bien que la configuration globale du site soit respectŽe, cette reprŽsentation comporte 
plusieurs erreurs, rŽvŽlŽes par sa confrontation avec le plan de Nolli au XVIIIe si•cle et les 
vestiges actuels. DÕune part, le monast•re des annonciades cŽlestes nÕŽtait pas compl•tement 
fermŽ, mais formait un U ouvert ˆ lÕouest sur le jardin.197 DÕautre part, lÕŽglise aurait dž •tre 
doublŽe par une aile conventuelle. 

DressŽ en 1747, le plan de Rome par Giovan Battista Nolli198 est plus fiable (fig. 12). Le 
monast•re des annonciades cŽlestes est figurŽ par un plan-masse. LÕŽglise au plan en croix se 
distingue des autres b‰timents par sa teinte plus claire. Au nord-ouest, deux cours carrŽes sont 
lisibles, lÕune incluse dans lÕaile orientale, lÕautre faisant office dÕavant-cour. La fontaine 
reprŽsentŽe au centre de la cour intŽrieure principale est toujours en place. 
 

                                                
197 LÕaile qui ferme le clo”tre aujourdÕhui a ŽtŽ ŽrigŽe apr•s le dŽpart des religieuses en septembre 1872, car elle 
nÕest visible ni sur le plan de Nolli (fig. 12) ni sur le plan cadastral de 1824 (ASR, Presidenza generale del 
Censo, Catasto Urbano di Roma, 1824, pp. 7 et 10). 
198 Giovanni Battista Nolli (1701-1756) est prŽsent ˆ Rome d•s aožt 1736, connu comme Çcelebre geometraÈ. Il 
entame les mesures de la ville ˆ la demande du cardinal Alessandro Albani. Le plan sera publiŽ en 1748 sous le 
titre Nuova pianta di Roma. Il Ïuvre Žglament comme architecte ˆ partir de 1740 et travaille notamment ˆ la 
reconstruction du couvent et de lÕŽglise des fr•res mineurs de S. Dorotea Trastevere (1750-1756). B. Contardi, 
G. Curcio, In urbe architectus, pp. 410-411. Sur le plan voir S. Borsi, Roma di Benedetto XIV. La pianta di 
Giovan Battista Nolli, 1748, Rome, Officina, 1993. 

11. G.B. Falda, Nuovo Pianta 
e alzata della cittˆ di Roma, 
1697, p. 6. Biblioteca 
Nazionale Centrale Vittorio 
Emanuele II, Stampe di 
Roma. 
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12. G. B. Nolli , La topografica di Roma di Giovanni Battista NolliÉ, 1748, p. 11-12. Biblioteca Nazionale 
Centrale Vittorio Emanuele II, Stampe di Roma. (© Biblioteca Nazionale Centrale Vittorio Emanuele II ) 
Le monast•re des annonciades cŽlestes est figurŽ au numŽro 157, celui des sÏurs de Philippe NŽri au n¡158.  
 
On peut sÕinterroger sur lÕabsence du clo”tre traditionnel ˆ Rome. Cette galerie dÕarcades 

ouvertes sur une cour intŽrieure a connu un succ•s mitigŽ dans les constructions des 
annonciades cŽlestes puisque seule une dizaine de monast•res199 ont adoptŽ ce type de plan. 
Dans la mesure o• ces Ždifices de plan rŽgulier sont souvent b‰tis lors dÕun chantier unique 
gr‰ce ˆ un apport financier important dÕun(e) mŽc•ne, on peut sÕŽtonner quÕˆ Rome, le plan 
en U ait ŽtŽ prŽfŽrŽ au clo”tre. Loin dÕ•tre une exception dans les monast•res des annonciades 
cŽlestes, ce type de plan adopte diffŽrentes positions par rapport ˆ la rue: ouvert vers la rue et 
fermŽ dÕun mur de cl™ture, tournant le dos ˆ la voirie ou prŽsentant un flanc c™tŽ rue, comme 
ce fut le cas ˆ Rome, ainsi quÕˆ ChambŽry, Lyon I, Mons et Nancy.200 LÕaile latŽrale ˆ front 
de rue abrite lÕŽglise et les parloirs pour faciliter leur accessibilitŽ. Les raisons qui peuvent 
expliquer le choix planimŽtrique du monast•re en U varient selon les cas. Ë Rome, elles ne 
sont pas mentionnŽes explicitement dans les sources. Toutefois, on peut supposer que le plan 
en U, ouvert au sud-ouest vers le jardin, devait offrir aux religieuses un cadre de vie aŽrŽ et 
lumineux. 

                                                
199 G•nes II, G•nes III, Milan, Turin, Gries-Bolzano, Sanremo, Vesoul en Franche-ComtŽ, Joinville en 
Champagne et Li•ge I. J. Piront, Empreintes architecturales de femmes, I, pp. 306-308. 
200 Ivi, pp. 309-310. 
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13. Reconstitution partielle de la distribution du rez-de-chaussŽe du monast•re des annonciades cŽlestes de Rome 

(dessin de lÕautrice). Le tracŽ des couloirs est suggŽrŽ, mais nÕest pas compl•tement reprŽsentŽ, car la division 
intŽrieure des ailes et lÕemplacement des portes ne sont pas clairement identifiŽs. 

 
Ë lÕintŽrieur de ce complexe architectural, lÕaffectation des diffŽrentes ailes et des pi•ces 

qui les composent a pu •tre restituŽe gr‰ce ˆ la confrontation des documents issus des proc•s 
de voisinage (1673-1736), des comptes-rendus des visites apostoliques (mai 1753201 et juin 
1824202), des documents iconographiques (plans de lÕŽglise par A. Del Bufalo203 et A. 
Bartomioli204, cadastre en 1824205) et de lÕobservation des vestiges. Cette restitution partielle 
de la division intŽrieure des b‰timents vise dÕune part ˆ comprendre le fonctionnement de ces 
espaces et leur conformitŽ avec les Constitutions de lÕordre et dÕautre part, ˆ situer cet Ždifice 
romain dans lÕensemble de la production architecturale des annonciades cŽlestes (fig. 13). 
AujourdÕhui encore, le plan intŽrieur des b‰timents comporte des zones dÕombre que seuls un 
examen archŽologique des vestiges et un acc•s ˆ lÕensemble des pi•ces pourraient lever. 

LÕŽglise se situe au cÏur du complexe. PlacŽe ˆ la fronti•re de la cl™ture des religieuses, 
elle doit ˆ la fois •tre facilement accessible depuis la rue tout en permettant aux religieuses, 
retirŽes ˆ lÕintŽrieur de la cl™ture, de voir le Saint Sacrement. Probablement proposŽ par Carlo 
Rainaldi, le parti du plan en croix de lÕŽglise est frŽquent dans les monast•res italiens de 
lÕordre, mais il ne fait pas lÕunanimitŽ. Aussi lÕŽglise des m•res de G•nes ne consiste-t-elle 
quÕen une simple nef rectangulaire prŽcŽdŽe dÕun porche formant vestibule dÕentrŽe. En 
revanche, la position du chÏur des religieuses et des grilles dans lÕŽglise romaine semble 
sÕinspirer du monast•re de G•nes (fig. 14-15), ŽrigŽ en mod•le en lÕabsence de consignes 

                                                
201 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3. 
202 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172. 
203 A. Del Bufalo, G. B. Contini e la tradizione del tardomanierismo, pp. 89-95. 
204 A. Bartomioli, Santissima Annunziata delle Turchine, pp. 4-5. 
205 ASR, Presidenza generale del Censo, Catasto Urbano di Roma, 1824, pp. 7 et 10. 

1. Eglise  
2. ChÏur des religieuses et caveaux 
funŽraires sous-jacents 
3. Pi•ce utilisŽe lors des prises 
dÕhabit et des prŽdications  
4. Maison des ÇministresÈ de la 
communautŽ  
5. Petite sacristie (extŽrieure ˆ la 
cl™ture)  
6. Emplacement supposŽ de la 
grande sacristie (intŽrieure ˆ la 
cl™ture) 
7. Porte dÕentrŽe et escalier dÕacc•s 
vers lÕinfirmerie ˆ lÕŽtage  
8. Parloirs 
9. Emplacement de la salle 
capitulaire  
10. Ouvroir ?  
11. RŽfectoire ?  
12. Cuisine et ses annexes ? 
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claires dans la r•gle de lÕordre,206 et plus largement des recommandations de Carlo Borromeo 
(1539-1584) en mati•re de construction des Žglises conventuelles consignŽes dans son 
ouvrage Instructiones fabricae et supellectilis ecclesiasticae paru en 1577.207 Plusieurs 
solutions y sont envisagŽes par lÕarchev•que de Milan pour articuler lÕŽglise et le chÏur des 
religieuses quÕil qualifie de Çchiesa interioreÈ. Parmi celles-ci, le parti qui a sa prŽfŽrence est 
celui de la Çchiesa doppiaÈ: le chÏur des religieuses est disposŽ au revers du ma”tre-autel, 
dans lÕaxe de la nef.208 Ce dispositif prŽsente le double avantage de placer les religieuses au 
plus pr•s du Saint Sacrement tout en les soustrayant ˆ la vue des fid•les consignŽs dans la nef. 
Ce chÏur axial a connu un certain succ•s dans les monast•res des annonciades cŽlestes en 
Italie.209 Cette configuration spatiale requiert une grille placŽe sous le tableau du ma”tre-autel 
pour permettre aux sÏurs dÕentendre le pr•tre cŽlŽbrer la messe, grille qui Žtait attestŽe dans 
le monast•re romain.210 En outre, le chevet de lÕŽglise Žtait percŽ de deux autres ouvertures 
grillagŽes: la fen•tre du confessionnal et la fen•tre de communion,211 prŽconisŽes elles aussi 
par Carlo Borromeo. Ë Rome, la fen•tre de communion a eu une fonction supplŽmentaire, 
celle dÕexposer ̂ la vue de tous le corps de la fondatrice Camilla Orsini, dŽcŽdŽe en 1685.212  

 
Alla novella della sua morte concorse gran numero di persone al monastero, dimandando 
qualche fiore o altro che avesse toccato il Suo Corpo. [...] Secondo lÕuso monastico il 
cadavere fu esposto al finestrino della comunione, ove concorsero i principi, le 
principesse, le dame, e moltitudine di popolo, tutti dimandandone qualche reliquia.213 

 
Sous ce chÏur des religieuses, se trouvaient deux caveaux funŽraires, dont lÕun dÕeux 

abritait le corps de la bienfaitrice. Ils Žtaient accessibles via la salle capitulaire et une petite 
cour.214 

                                                
206 Une dizaine de communautŽs implantŽes au nord des Alpes ont sollicitŽ leurs m•res de G•nes pour obtenir 
des dessins et des plans du monast•re fondŽ par Maria Vittoria Fornari afin de tendre vers une observance 
optimale de la r•gle. Suite ˆ ces dŽmarches, le coutumier de G•nes, contenant notamment une description des 
grilles et des chÏurs des religieuses du monast•re gŽnois, est imprimŽ et diffusŽ sous le titre Coutumes et 
exercices qui se pratiquent au monast•re de l'Annonciade de G•nes, s. l., s.n., 1640. Voir ˆ ce sujet, J. Piront, 
Empreintes architecturales de femmes, I, pp. 287-291.  
207 P. Barocchi (a cura di), Trattati dÕarte del cinquecento fra manierismo e controriforma, 3. C. Borromeo Ð 
Ammannati Ð Bocchi Ð R. Alberti Ð Comanini, Bari, Laterza e Figli, 1962, pp. 1-113; M. Dunn, Spaces Shaped 
for Spiritual Perfection, pp. 154-188. Sur la diffusion du parti de la Çchiesa doppiaÈ, voir notamment L. Patetta, 
LÕetˆ di Carlo e frederico Borromeo e gli sviluppi delle Çchiese doppieÈ conventuali nella diocesi di Milano, in 
G. Sagnesi (a cura di), LÕarchitettura a Roma e in Italia 1580-1621 (atti del XXIII Congresso di Storia 
dellÕArchitettura, Roma, 24-26 marzo 1988), II, Rome, 1989, pp. 169-185 et L. Lecomte, La fortune des 
Instructiones de saint Charles BorromŽe en France: le programme architectural de la Visitation, in F. Bardati, 
S. Frommel (a cura di), La rŽception des mod•les cinquecenteschi dans la thŽorie des arts fran•ais au XVIIe 
si•cle, Gen•ve, Droz, 2010, p. 237-256. 
208 P. Barocchi (a cura di), Trattati dÕarte del cinquecento, pp. 87-89. 
209 Outre Rome, il a ŽtŽ adoptŽ aux monast•res de G•nes I, G•nes III, Turin, Milan et Gries-Bolzano. 
210 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 2-3. 
211 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 1-3; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 10. 
212 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 67-69. 
213 Ivi, p. 69. 
214 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 9-10. 
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15. Reconstitution partielle du plan du rez-de-chaussŽe du monast•re des annonciades cŽlestes de G•nes I, dŽtail 
de lÕŽglise et du chÏur des religieuses (dessin de lÕautrice).  

 
ConformŽment aux monast•res de G•nes I et G•nes III (fig. 6), le monast•re romain 

disposait dÕune pi•ce supplŽmentaire, lÕanticoro, connectŽe ˆ lÕŽglise par une grille de fer 
latŽrale,215 dŽcrite dans le coutumier imprimŽ de lÕordre:  

 
                                                
215 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 4. 

14. Reconstitution partielle du plan du rez-de-
chaussŽe du monast•re des annonciades cŽlestes de 
G•nes I (dessin de lÕautrice). La distribution intŽrieure 
du b‰timent en noir, au nord du complexe, nÕa pas pu 
•tre restituŽe. 

1.! Eglise 
2.! ChÏur des religieuses 
3.! Confessionnal 
4.! Anticoro 
5.! Sacristie 
6.! Scala santa 
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Ë lÕantichoeur, il y a une grille qui rŽpond ˆ lÕEglise, longue de sept palmes & deux 
tiers, & haute de deux palmes & demi, & haute de terre de trois palmes & demi: ˆ cette 
grille, il y a des fers comme au chÏur dÕen bas, & du c™tŽ des Religieuses, il y a un 
chassis de bois, o• est enchassŽe une lame de fer blanc sans trous ou fente. Ce chassis 
sÕouvre en deux endroits, car la RŽvŽrende Mere Prieure a une clef, & la Sou[s]-Prieure a 
lÕautre. [...] Comme cette lame nÕa point de trous on nÕy met point de toile: on ne parle 
jamais ˆ cette grille avec les parens, mais elle sert pour donner lÕhabit de profession aux 
Religieuses, pour les Žlections, pour lÕexamen quÕon fait pour ladite Žlection, quand le 
SupŽrieur exige quÕon ouvre la grille, car les Religieuses sont bien aises de le faire au 
confessionnal, pour les prŽdications, & les autres actes publics o• le SupŽrieur est 
prŽsent; hors de ces occasions, on nÕouvre jamais cette grille.216 

 
Comme ˆ G•nes,217 lÕŽglise des annonciades cŽlestes de Rome abritait un deuxi•me chÏur, 

appelŽ ÇchÏur supŽrieurÈ, surplombant le vestibule dÕentrŽe de lÕŽglise: cette tribune Žtait 
soutenue par les piliers toujours en place aujourdÕhui. Les religieuses se rŽunissaient dans ce 
chÏur en dehors de lÕoffice pour y accomplir leurs oraisons et pouvaient voir le ma”tre-autel 
au travers dÕouvertures grillagŽes.218  

Disparu aujourdÕhui, le mobilier des chÏurs des religieuses Žtait modeste. Il consistait en 
bancs de bois, en prie-Dieu et en reliquaires offerts par le cardinal Scipione Borghese (1770-
1782). Un christ en bois, offert par lÕŽpouse du petit-fils de Camilla, Eleonora Boncompagni 
Borghese, Žtait placŽ sur lÕautel du chÏur infŽrieur des religieuses.219 

Pour relier les deux chÏurs, les religieuses empruntaient lÕÇescalier saintÈ ou scala 
santa,220 rappelant celui de Saint-Jean-de-Latran.221 IlluminŽ par six hauts oculi qui 
protŽgeaient les religieuses du regard des voisins, il porte encore les traces dÕun dŽcor soignŽ. 
Au rez-de-chaussŽe, les linteaux sont sculptŽs de rosaces en stuc et les murs sont agrŽmentŽs 
de moulures. Le premier palier est ŽclairŽ par des arcades ouvertes sur le couloir. En 
gravissant cet escalier durant le temps pascal, les religieuses acquŽraient des indulgences.222 
Cet espace qui cumule les fonctions distributive et dŽvotionnelle est documentŽ dans les trois 
monast•res gŽnois de lÕordre et ˆ Steyr en Autriche,223 mais aussi dans dÕautres congrŽgations 
religieuses, notamment chez les carmes et carmŽlites en Italie.224  

ArticulŽe aux deux chÏurs de religieuses, lÕŽglise donne acc•s ˆ dÕautres espaces. Depuis 
son vestibule dÕentrŽe, une porte sur la gauche conduisait aux parloirs225 et une autre ˆ droite 
menait ˆ une petite sacristie. Cette sacristie, extŽrieure ˆ la cl™ture, contenait un meuble 

                                                
216 Coutumes et exercices, pp. 173-174. 
217 Ivi, pp. 169-171. 
218 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11 
et 12-13. 
219 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 9-10; M. Dunn, Piety and 
Patronage in Seicento Rome, p. 657, dÕapr•s Archivio del Monastero delle Turchine di Roma, Brevi memorie, 
p. 53 et Giornale 1676-1805, p. 37. 
220 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 9. 
221 M. Dunn, Spaces Shaped for Spiritual Perfection, p. 156. 
222 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 9. 
223 J. Piront, Empreintes architecturales de femmes, I, p. 322. 
224 S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani scalzi in etˆ barocca. 1, Principii, norme e tipologie in Europa e nel 
Nuovo Mondo, Rome, Gangemi Editore, 2006, p. 184. La scala santa du monast•re des carmŽlites de S. 
Giuseppe a Capo le Case ˆ Rome est analysŽe dans S. Sturm, LÕarchitettura dei Carmelitani Scalzi in etˆ 
barocca. 2, La ÔProvincia RomanaÕ, pp. 96-98. 
225 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 2-3. 
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abritant les v•tements des pr•tres, la liste des messes ˆ cŽlŽbrer et quelques objets liturgiques, 
mais la plupart de ceux-ci Žtaient conservŽs dans la sacristie intŽrieure, plus grande que la 
premi•re, qui pourrait se situer ˆ hauteur du sanctuaire, reliant lÕŽglise et lÕaile centrale du 
monast•re.226 

Contigu ˆ lÕŽglise, le monast•re se composait de trois corps de b‰timent sur caves disposŽs 
en U autour dÕune cour intŽrieure o• se dresse une imposante fontaine.227 LÕexamen du 
percement des fa•ades intŽrieures du Çclo”treÈ a permis de reconstituer une partie de la 
distribution intŽrieure des trois ailes. Abstraction faite du surhaussement de lÕaile ˆ rue au 
XVIII e si•cle, les trois fa•ades sont identiques. Au rez-de-chaussŽe, chaque fa•ade est percŽe 
dÕune porte centrale, donnant acc•s ˆ lÕintŽrieur ˆ un couloir transversal, encadrŽe de part et 
dÕautre par deux groupes de quatre fen•tres identiques. Neuf baies similaires percent ensuite 
chaque Žtage. LÕaile centrale se diffŽrencie des autres par sa porte surmontŽe dÕun oculus et 
dÕune grande baie en plein-cintre ˆ lÕŽtage. Cette distinction du percement informe sur 
lÕorganisation des espaces intŽrieurs: ˆ lÕŽtage, cette fen•tre en plein-cintre donnait 
probablement jour au couloir principal, tandis que les fen•tres rectangulaires Žclairaient les 
cellules individuelles des religieuses. Au nord, le toit de cette aile est dominŽ dÕun lanternon 
surmontŽ dÕune croix: il abritait sans doute une cloche.228  

La distribution intŽrieure est structurŽe par des couloirs longitudinaux donnant acc•s aux 
pi•ces disposŽes de part et dÕautre. LÕemplacement de ces couloirs se reproduit globalement 
dÕun niveau ˆ lÕautre, des caves jusquÕau premier Žtage inclus. Au rez-de-chaussŽe toutefois, 
les espaces ont ŽtŽ fortement perturbŽs. Les plus grandes salles et certains corridors sont 
cloisonnŽs en petits bureaux, les pi•ces les plus modestes ont ŽtŽ agrandies par la suppression 
de murs. Les vožtes sont nŽanmoins bien conservŽes, y compris dans les couloirs (vožtes 
dÕar•tes).229 

LÕorganisation intŽrieure de lÕaile nord-ouest diff•re quelque peu des deux autres. En 
entresol, le corridor longe la cour intŽrieure, donnant acc•s ˆ des espaces oblongs, couverts de 
vožtes qui prennent appui sur des colonnes centrales. Cette distribution se reproduisait au rez-
de-chaussŽe, mais une seule pi•ce a ŽtŽ prŽservŽe dans ses dimensions initiales et on peut 
encore y admirer le soin apportŽ aux ŽlŽments architectoniques: les colonnes sont surmontŽes 
de chapiteaux doriques et les reins de la vožte sont soulignŽs dÕune corniche saillante au 
profil raffinŽ. Au vu de leurs dimensions, les deux pi•ces rectangulaires au rez-de-chaussŽe de 
cette aile Žtaient capables dÕaccueillir lÕensemble de la communautŽ, jusquÕˆ une quarantaine 
de moniales: elles Žtaient sans doute affectŽes au rŽfectoire et ˆ la salle de travail. Selon les 
constitutions, cette derni•re devait •tre un Çlieu commode pour travailler, auquel toutes les 
sÏurs qui ne seront ny malades, ny occupŽes ailleurs, se rendront [É] pour y faire quelque 
ouvrage au profit du Monast•re en communÈ.230 

LÕaffectation de lÕaile centrale est moins bien connue. On sait toutefois quÕelle abritait la 
salle capitulaire contigu‘ au chÏur infŽrieur des religieuses en 1824.231 SÕy tenait la rŽunion 
du chapitre et avant chaque repas, lÕexamen de conscience quotidien de la communautŽ.232  

                                                
226 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 5. 
227 Cette fontaine a ŽtŽ attribuŽe au Bernin (1598-1680) par I. Barbagallo (I. Barbagallo, Beati i poveri di spirito, 
p. 137), probablement en raison de son plan chantournŽ et mouvementŽ. Cette attribution nÕest pas confirmŽe ˆ 
ce jour, faute de sources. 
228 Ce lanternon est visible sur les vues aŽriennes rapprochŽes de Google Earth. 
229 Plusieurs photographies du monast•re sont publiŽes dans I. Barbagallo, Beati i poveri di spirito, pp. 136-137. 
230 Constitutions des reverendes meres, p. 36. 
231 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 8-9. 
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La proximitŽ du chÏur des religieuses, de la salle capitulaire, de la salle de travail et du 
rŽfectoire nÕest pas anodine. Elle fait directement Žcho au parcours des religieuses dans le 
monast•re durant la journŽe, se rendant successivement au chÏur pour y prier, ˆ lÕouvroir 
pour travailler, ˆ la salle capitulaire pour procŽder ˆ leur examen de conscience avant de 
prendre leur repas au rŽfectoire. Cette cohŽrence de la distribution intŽrieure des espaces est 
une constante que jÕai pu observer chez les annonciades cŽlestes, m•me si lÕordre ne disposait 
pas dÕun plan-type officiel pour sÕy rŽfŽrer. Il faut donc en conclure que lÕobservance de la 
r•gle, complŽtŽe par des prŽcisions ponctuelles apportŽes par les religieuses de G•nes, a 
permis de concevoir un plan fonctionnel des b‰timents. 

LÕaile longeant la rue abritait les parloirs et le tour ou rota,233 accessibles par une porte 
piŽtonne visible sur la gravure de Vasi (fig. 2). Les grilles des parloirs, situŽs comme le chÏur 
des religieuses ˆ la fronti•re de la cl™ture,234 font Žgalement lÕobjet dÕune description 
minutieuse dans le Coutumier de G•nes et tout porte ˆ croire quÕˆ Rome, les grilles Žtaient 
construites de cette mani•re: 

 
[...] ces parloirs ont chacun une grille qui sert pour voir & pour parler; cette grille est 

longue de cinq palmes, haute de trois, ŽlevŽe de terre de trois & un quart: il y a deux 
grilles de fer avec les trous, larges dÕun quart de palme en carrŽ. Ces deux grilles sont 
distantes lÕune de lÕautre de deux tiers de palme. On y met deux lames de fer avec de tr•s 
petits trous, ceux dÕune lame opposŽs ˆ ceux de lÕautre, afin quÕon nÕy puisse point voir: 
on met encore sur ces lames une toile noire, comme porte notre quatri•me vÏu; tout cela 
est enchassŽ dans un chassis de bois qui est attachŽ ˆ la muraille, auquel on met une 
fen•tre de bois qui se ferme avec deux clefs, dont la M•re en a une & la Sou[s]-Prieure 
lÕautre: on les ouvre trois fois lÕan lorsque les Religieuses voyent leurs parens, & 
lorsquÕon passe des contrats publics o• le SupŽrieur ne se trouve pas [prŽsent]; hors ces 
cas jamais on nÕouvre ces grilles.235 

 
Contre le tour, un petit escalier, a priori disparu aujourdÕhui, fut construit en 1748 pour 

permettre ˆ un pr•tre dÕaccŽder au confessionnal et ˆ la fen•tre de communion (ou 
comunichino) de lÕinfirmerie qui occupait une grande partie du premier Žtage depuis au moins 
1735 (fig. 9).236 Par la suite, en 1753 et jusquÕen 1824 au moins, lÕinfirmerie est situŽe un 
Žtage plus haut.237 Au XIX e si•cle, elle Žtait dotŽe dÕune petite chapelle avec un autel dŽdiŽ ˆ 
la Sainte Famille.238 SituŽe dans cette partie du monast•re, lÕinfirmerie Žtait facilement 
accessible depuis la rue par le mŽdecin et le pr•tre, ainsi que le recommandent les 
constitutions de lÕordre: Ç[LÕinfirmerie] sera scituŽe & bastie de telle sorte que quand le 
MŽdecin, ou le Confesseur seront obligez dÕy aller, ils ne passent point au travers du 
Monast•reÈ.239 

                                                                                                                                                   
232 Coutumes et exercices, p. 17. 
233 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 7. 
234 Une analyse des parloirs et de leur fonctionnement est proposŽe pa A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, 
pp. 223-235 et M. Dunn, Spaces Shaped for Spiritual Perfection, pp. 160-161. 
235 Coutumes et exercices, pp. 178-179. 
236 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 8-9. 
237 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11 
et 12-13; ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 8-9.  
238 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, pp. 8-9; DAS Langres, fonds des 
annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, pp. 102-103. 
239 Constitutions des rŽvŽrendes m•res, p. 72. 
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Le reste du premier Žtage Žtait principalement composŽ du dormitorio,240 cÕest-ˆ -dire des 
cellules individuelles des religieuses qui se rŽpartissaient dans les trois ailes conventuelles, 
distribuŽes de part et dÕautre dÕun corridor central.241 DÕautres pi•ces se trouvaient Žgalement 
ˆ lÕŽtage du monast•re, telles que le Çvestiario, e biancheria ed altroÈ242 abritant le linge et les 
v•tements. Le monast•re contenait Žgalement un local pour les archives, rassemblant les actes 
notariŽs et les registres de la communautŽ.243 Cette pi•ce nÕa pu •tre localisŽe, faute 
dÕinformations. 

InstallŽ dans la surŽlŽvation de lÕaile ˆ rue, b‰tie peu avant juillet 1735 (fig. 9), le noviciat 
comprenait des chambres de novices et des salles dÕŽtudes, distribuŽes par un corridor unique, 
situŽ c™tŽ cour et couvert dÕun plafond en bois toujours conservŽ. Le noviciat occupa cet 
emplacement au moins jusquÕen 1824.244 

Enfin, la communautŽ possŽdait une maison destinŽe ˆ loger les ÇministresÈ de la 
communautŽ, probablement son confesseur et son sacristain.245 Contigu‘ ˆ lÕŽglise le long de 
la via Sforza, cette demeure est toujours conservŽe, mais a subi des remaniements (fig. 1). 

Le monast•re de Rome abritait donc tous les espaces nŽcessaires au bon dŽroulement de la 
vie spirituelle et communautaire des annonciades cŽlestes. Au sein du complexe, les pi•ces 
Žtaient organisŽes par la cl™ture. Parloirs et infirmerie, Žglise et sacristie du pr•tre Žtaient 
accessibles directement depuis la rue, tandis que les autres espaces, situŽs ˆ lÕintŽrieur de la 
cl™ture, en Žtaient ŽloignŽs. Les chambres rŽservŽes ˆ lÕusage des seules religieuses 
sÕorganisaient de mani•re fonctionnelle pour faciliter le dŽplacement des religieuses au fil des 
heures et au grŽ de leurs activitŽs. Ces locaux se conformaient ˆ la r•gle de lÕordre et surtout 
au coutumier de G•nes, m•me si le plan global des b‰timents romains diffŽrait de celui de 
G•nes. Ce dernier se caractŽrisait dÕailleurs par son plan irrŽgulier et sa parcelle triangulaire 
contrainte par le rŽseau viaire (fig. 14). Maria Vittoria Fornari et les religieuses qui lui ont 
succŽdŽ ˆ G•nes ne se sont pas attelŽes ˆ dŽfinir un programme architectural dŽtaillŽ, un plan-
type tel quÕont pu le faire les visitandines ou les carmŽlites dŽchaussŽes. NŽanmoins, les 
monast•res des annonciades cŽlestes se caractŽrisaient par la distribution fonctionnelle des 
espaces intŽrieurs. IndŽpendamment de lÕorganisation gŽnŽrale des b‰timents, le cadre de vie 
permettait aux religieuses de vivre dans une stricte observance de leur r•gle. 

 
Conclusion  
La fondation du monast•re des annonciades cŽlestes ˆ Rome au dernier quart du XVIIe 

si•cle participe ˆ lÕŽtablissement massif de nouvelles congrŽgations religieuses dans la ville 
au Seicento.246 Elle rŽsulte dÕun contexte tr•s favorable qui prend sa source dans la rencontre 
de Camilla Orsini-Borghese, riche veuve issue de la haute noblesse romaine, et de deux 
personnes qui entretiennent des contacts directs avec la maison de G•nes: la carmŽlite 
dŽchaussŽe Maria Teresa di Ges• Colonna et Giovanni Paolo Oliva, gŽnŽral des jŽsuites. Ces 

                                                
240 ASV, Miscellanea, armadio VII, 36, p. 54. 
241 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11; 
ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 10. 
242 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 11. 
243 Ivi, pp. 8-9. 
244 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11 
et 12-13; ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 143, Miscellanea 1825, 172, p. 11. 
245 ASV, Congregazioni romane Visita Apostolica, 127, Miscellanea 1700, XXXI [anni 1726-1763], 3, pp. 5-11 
et 12-13. 
246 Au cours du XVII e si•cle, seize nouveaux monast•res fŽminins sont fondŽs ˆ Rome. M. Caffiero, Il sistema 
dei monasteri, p. 78. 
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trois personnes ont b‰ti les conditions propices ˆ lÕŽtablissement dÕune nouvelle communautŽ 
religieuse. Gr‰ce au rŽseau de la fondatrice, des membres des noblesses romaine et gŽnoise 
Ïuvrent aupr•s du Saint Si•ge pour obtenir les autorisations nŽcessaires. Outre lÕappui 
politique offert par sa famille, la bienfaitrice fournit les ressources financi•res pour b‰tir un 
complexe conventuel de fond en comble et assurer la subsistance des religieuses fondatrices, 
sÕinscrivant ainsi dans une tradition familiale et plus largement dans les pratiques rŽpandues ˆ 
Rome o• le matronage des ordres religieux est presque systŽmatique. Proche de Camilla, 
Maria Tesera Colonna lui sugg•re lÕordre des annonciades, car elle conna”t personnellement la 
prieure de G•nes, Maria Maddalena Centurioni. Le jŽsuite Oliva intervient ensuite pour que 
lÕŽtablissement se fasse ˆ Rome et non ˆ Loreto, ce qui sÕav•re par la suite essentiel pour 
susciter lÕintŽr•t247 des annonciades de G•nes qui esp•rent, par cette fondation, Žtablir un relai 
ˆ Rome et faire progesser lÕenqu•te en vue de la canonisation de leur fondatrice, Maria 
Vittoria Fornari.248 Oliva contacte Žgalement les religieuses en y associant judicieusement les 
jŽsuites de G•nes, reprŽsentŽs par Fabio Ambrosio Spinola. Les annonciades trouvent en 
Oliva un conseiller digne de confiance et lui confient le choix du terrain ˆ b‰tir, se remettant 
enti•rement ˆ son opinion. Pour faire aboutir son projet, Camilla est donc parvenue ˆ rŽunir 
autour dÕelle un vŽritable rŽseau social, spirituel et politique: la fondation du monast•re des 
annonciades cŽlestes sÕinscrit dans un Çsyst•meÈ qui encadre les monast•res romains 
fŽminins, comme lÕont rŽvŽlŽ M. Caffiero et A. Lirosi.249 De tels soutiens financier, logistique 
et politique auraient ŽtŽ enviŽs par bien des communautŽs de lÕordre, amenŽes ˆ sÕŽtablir dans 
des conditions gŽnŽralement moins favorables. Si dÕautres fondatrices ont parfois bŽnŽficiŽ 
dÕun appui de la bourgeoisie locale aupr•s des autoritŽs ou de la gŽnŽrositŽ dÕun mŽc•ne, la 
fondation dÕun monast•re dÕannonciades cŽlestes fut rarement aussi aisŽe quÕˆ Rome. 

Gr‰ce ˆ cette mobilisation, lÕŽtablissement matŽriel de la communautŽ romaine est optimal. 
Au bout dÕune attente de plusieurs annŽes qui a pu jeter le doute sur lÕavenir du projet, les 
annonciades cŽlestes sÕinstallent ˆ leur arrivŽe dans un complexe conventuel neuf, 
spŽcialement con•u et construit pour elles, sur un terrain sŽlectionnŽ avec soin, dans un 
secteur de la ville o• le monast•re participe ˆ la structuration du paysage urbain tout en les 
engageant dans la reconqu•te spirituelle et disciplinaire dÕun quartier de marginalitŽ sociale. 

Ces conditions optimales dÕŽtablissement sont une exception dans lÕhistoire de lÕordre. 
GŽnŽralement, les premi•res religieuses vivent dans des conditions prŽcaires. Elles sont 
obligŽes de louer puis dÕacquŽrir une maison, choisie pour •tre amŽnagŽe du mieux possible 
pour rŽpondre ˆ leurs besoins, mais aussi ˆ leur budget modeste. Surviennent ensuite lÕachat 
des terrains adjacents gr‰ce aux dots des nouvelles recrues, lÕagrandissement des b‰timents 
par lÕajout dÕune nouvelle aile, lÕŽdification dÕune Žglise digne de ce nom, voire la 
construction dÕun nouvel ensemble conventuel. Pour ces raisons, la majoritŽ des monast•res 
des annonciades cŽlestes sont hŽtŽrog•nes, ŽdifiŽs au cours de plusieurs campagnes de 
construction, au grŽ de lÕŽvolution des ressources Žconomiques, des possibilitŽs du terrain et 
                                                
247 Les m•res de G•nes ont ŽtŽ bien moins promptes ˆ rŽpondre ˆ lÕappel des religieuses au nord des Alpes qui 
nÕont pourtant cessŽ de rŽclamer leur venu au cours de la premi•re moitiŽ du XVIIe si•cle. Faute dÕavoir rŽussi ˆ 
les faire venir, deux religieuses de Dole sŽjournent dans le monast•re de G•nes de 1640 ˆ 1641. DAS Langres, 
fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Livres des coustumes ou naration de la mani•re comme se pratique 
lÕobservance du monastere de la Tres Sainte Annonciade de Gennes et des Religieuses dÕiceluy dites 
vulgairement les celestes, 1640, copie manuscrite non paginŽe, p. 9-13 et 15. 
248 Maria Vittoria Fornari ne sera finalement bŽatifiŽe que le 21 septembre 1828 par le pape LŽon XII. Les 
dŽcrets de la bŽatification sont publiŽs dans Vita della beata Maria Vittoria Fornari Strata fondatrice 
dell'Ordine della Santissima Annunziata detto le Turchine pubblicata nella occasione della solenne 
beatificazione di essa, Rome, B. Olivieri, 1828, pp. 217-224. 
249 M. Caffiero,  Il sistema dei monasteri, pp. 69-95. Ð A. Lirosi, I monasteri femminili a Roma, p. 18. 
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de lÕenvironnement urbain. Ë lÕinverse, le complexe conventuel de Rome fut con•u dÕemblŽe 
dans sa globalitŽ, comprenant les b‰timents rŽguliers, lÕŽglise et m•me une habitation pour le 
confesseur et le chapelain de la communautŽ. Soutenu par le mŽcŽnat de Camilla Orsini, cet 
ensemble est ŽrigŽ au cours dÕun chantier unique qui ne dura que six ans environ. Il en rŽsulte 
une grande uniformitŽ dans lÕemploi des matŽriaux, mais surtout dans le percement, certes 
quelque peu perturbŽ par la surŽlŽvation de lÕaile ˆ rue vers 1735. Mais malgrŽ tout le soin 
apportŽ ˆ la construction, le monast•re se rŽv•lera imparfait. Au XVIIIe si•cle, la m•re Maria 
Geltrude Spinola, Žlue prieure sans interruption entre 1682 et 1725, entreprend des travaux 
dans le monast•re pour rŽpondre aux besoins des religieuses, mais aussi ˆ leur sŽcuritŽ: 

 
[...] attesochŽ si era dovuto riparare e fortificare con colonne tutto un braccio del 

monastero, di pi• la Me Spinola aveva fatto fabbricare una porzione da altra parte perchŽ 
servisse a questo di sostegno; fece completare la vestiera, il refettorio, fece intonacare e 
quindi imbiancare tutte le muraglie tanto interne che esterne del monastero, fece porre le 
invetriate alle finestre, essendovi prima sempliciemente le impannate; alla condottura 
dellÕacqua, che era di materiale, sostitui quella di piombo [...]250 

 
Sur base des sources exploitŽes et dÕun examen du plan de lÕŽglise, lÕattribution du 

monast•re ̂ Carlo Rainaldi peut •tre fortement prŽsumŽe et son expertise est quant ˆ elle 
certaine: Carlo Rainaldi a dressŽ un plan de la parcelle et fut chargŽ de procŽder ˆ des relevŽs 
de mesures et ˆ lÕestimation de la valeur de maisons, dŽclinant ˆ nouveau251 les facettes de 
son mŽtier ˆ tous les stades de la construction, de la mesure de la parcelle ˆ la conception du 
programme. SÕil convient de rester prudent sur le r™le exact de Carlo Rainaldi dans la 
conception des b‰timents, il appara”t comme lÕarchitecte le plus probable sur base des sources 
connues ˆ ce jour.  

Si le plan de lÕŽglise rŽsulte probablement des rŽflexions spatiales de Carlo Rainaldi, le 
programme architectural du monast•re romain ainsi que le dŽcor ont sans doute ŽtŽ dictŽ par 
les religieuses elles-m•mes. Le plan Žtait fonctionnel et adaptŽ au mode de vie des 
annonciades cŽlestes. Il se composait de trois b‰timents disposŽs en U, ouvert sur les jardins 
et adossŽ sur le flanc de lÕŽglise. Modeste dans ses dimensions (comme cÕest gŽnŽralement le 
cas pour les Žglises conventuelles fŽminines), lÕŽglise adoptait un plan en croix latine, 
ordonnancŽe sobrement par des pilastres, ˆ lÕextŽrieur comme ˆ lÕintŽrieur. Elle Žtait desservie 
par deux sacristies, placŽes respectivement ˆ lÕextŽrieur et ˆ lÕintŽrieur de la cl™ture. Derri•re 
le ma”tre-autel, le chÏur des religieuses Žtait conforme ˆ celui de G•nes et aux 
recommandations borromŽennes. Le chÏur supŽrieur des religieuses surplombait lÕentrŽe de 
lÕŽglise, en tribune, accessible par lÕÇescalier saintÈ. Dans les ailes nord-ouest et centrale du 
monast•re, la cuisine, le rŽfectoire, la salle de travail et la salle capitulaire Žtaient placŽs non 
loin du chÏur des religieuses, permettant ainsi aux sÏurs de gagner rapidement les locaux au 
grŽ de leurs activitŽs quotidiennes. Espaces de transition entre le monde et lÕintimitŽ de la 
cl™ture, les parloirs, le confessionnal, le tour, lÕinfirmerie et le noviciat se distribuaient dans 
lÕaile sur rue. Le reste du premier Žtage Žtait essentiellement affectŽ aux cellules des 
religieuses. 

                                                
250 DAS Langres, fonds des annonciades cŽlestes, sans cote: Breve memorie storiche, p. 87. Cette aile renforcŽe 
pourrait correspondre ˆ lÕaile nord-ouest, car sÕy adosse un b‰timent Žmergeant du corps principal en U. 
251 A. Roca De Amicis, Tradizione e discontinuitˆ: un avvicinamento allÕarchitettura di Carlo Rainaldi, in S. 
Benedetti (a cura di), Architetture di Carlo Rainaldi nel quarto centenario della nascita, Rome, Gangemi 
Editore, 2012, p. 9. 
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LÕaile du monast•re qui longe la rue incarne vŽritablement les enjeux de la cl™ture des 
religieuses et la difficultŽ de la faire fonctionner avec lÕenvironnement urbain dans lequel elle 
prend place. LÕarchitecture des b‰timents, plus particuli•rement la fa•ade ˆ front de rue, se 
confond avec la matŽrialitŽ de la cl™ture monastique: lÕarchitecture devient cl™ture et la 
cl™ture devient architecture. On comprend d•s lors pourquoi la vue des voisins ˆ lÕintŽrieur 
des b‰timents conventuels a fait couler tellement dÕencre: il sÕapparente ˆ un viol de la cl™ture 
aux yeux de celles qui y vivent, quelle que soit lÕidentitŽ du voisin, un simple particulier ou 
une autre communautŽ religieuse fŽminine. Les documents graphiques produits dans ce 
contexte conflictuel sont extr•mement riches, renseignant ˆ la fois sur lÕarchitecture matŽrielle 
du monast•re et sur les prŽoccupations des femmes pour qui il fut ŽdifiŽ. 

Au terme de cette analyse, lÕŽtablissement, la construction des b‰timents puis la prŽsence 
des annonciades cŽlestes ont mobilisŽ la sociŽtŽ romaine durant pr•s de trois si•cles. La 
fondation est exemplative de lÕinvestissement financier, humain et matŽriel des familles 
aristocratiques et la mort en odeur de saintetŽ de Camilla Orsini-Borghese ach•ve de faire de 
ce lieu un p™le dÕattractivitŽ sociale et dŽvotionnelle. Le chantier et les b‰timents requi•rent 
lÕattention des supŽrieurs ecclŽsiastiques chargŽs de veiller sur la rŽgularitŽ des lieux. Les 
conflits de voisinage mobilisent architectes et mathŽmaticiens. Le monast•re des annonciades 
cŽlestes participe ˆ lÕurbanisation du quartier252 et le choix stratŽgique du site offre une 
visibilitŽ ˆ cet ordre qui tente de se dissimuler derri•re des fa•ades volontairement sobres et 
dŽpouillŽes, derri•re les grilles de la cl™ture. MalgrŽ la stricte cl™ture quÕelles revendiquent 
comme un trait de leur identitŽ, les annonciades cŽlestes nÕont cessŽ dÕ•tre en interactions 
constantes avec le monde qui les entourait. 
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